
NOUVELLES DU JOUR
-L'opinion anglaise

Le Reich allemand éla
L'Espagne va rétablir la peine de mort

A peine rentré de son voyage à Bruxelles,
M. Barthou , ministre français des affaires
étrangères , a reçu , comme on sait , du gouver-
nement br itanni que une note demandant des
précisions sur certains points du dernier
ducumcnl français relatif au désarmement.

La Grande-Bretagne a pris pleinement
conscience, semble-l-il , de la situation pro-
voquée par le réarmement allemand. Il
parait d' ailleurs que c'est surtout le danger
aérien qui a amené le gouvernement de Lon-
dres à cetle vue nouvelle , dépourvue de
l'optimisme qui fut de mise il y a quelques
années, au temps de ce que M. Jacques
Bainvill c a appelé la « pactomanie », au
temps des Briand , des Kellogg et des Strese-
niann.

Il semble aussi que les milieux politiques
anglais soient aujourd 'hui sensibles aux
reproches qu 'on a faits à la politi que britanni
ques d'avant et d'après la guerre.

II . n 'y a pas de doute qu 'un rôle de premier
plan doit être attribué , dans les motifs de la
guerre , à l'hésitation de l'Angleterre , en 1914,
à mettre on prati que le principe de son en-
tente avec la France, en donnant de bonne
heure à l'Allemagne l'avertissement net qu'elle
n'abandonnerait pas la France si ce pays
était attaqué.

L'erreur de 1914 a été renouvel ée après la
guerre. Pendant quatorze ans, on s'est bercé
d'espoirs. L'avance hitlérienne au lendemain
de l'évacuation de Mayence avait été un pre-
mier avertissement. La révolution nationa-
liste-sociale de 1 an dernier a ete un coup très
dur pour les partisans les plus acharnés des
concessions indéfinies .

On a pu désigner le monde anglo-saxon,
Etats-Unis et Grande-Bretagne , comme <- le
parrain de la prochaine guerre », mais il
semble bien que, en ce qui concerne la
Grande-Bretagne , tout au moins, le monde
ang lo-saxon s'est ressaisi, surtout depuis
qu 'un gouvernement nouveau diri ge la France.
La clarté de la politi que extérieure de
M. Barlhou , la netteté des décisions du maré-
chal Pétain , ministre de la guerre , ont apporté
un préc ieux concours aux journali stes an-
glais el américains qui rendaient justice aux
concessions faites par la France en matière
de désarmement et qui comprenaient que ce
pays ne pouvait pas aller plus loin dans cetle
voie sans assurer, d'autre part , sa sécurité.

Ces journalistes , devenus avisés, indi quent
aujourd 'hui la voie à suivre : « Des alliances
mutuelles et réci proques entre l'Ang leterre et
ceux de ses plus proches voisins dont la vie
polit ique est inséparable de la nôtre consti-
tueraient le plan dc sécurité de beaucoup lc
jilus sain et le plus sûr pour la Grande-
Bretagne, la France et la Belgique. » C'est
M. Garvin qui parle. On est loin comme on
le voit des vieilles propositions anglaises, des
promesses dérisoires de prendre part à une
« consultation », qui sont périmées.

Il s agit aussi de faire en sorte que ne se
renouvelle pas cc qui s'est passé en 1914.
Bappelons que le débat, aux Communes, sur
]a situation politi que de l'Europe avait été
suspendu le vendredi 31 juillet au soir. Fin
de semaine, Weekend ! L'Allemagne a su
profit er de ces deux jours de vacances parle-
mentaires , qui devaient paralyser le gouver-
nement de Londres. Lc lundi 3 août , après
midi , quand le cabinet britanni que put pren-
dre la décision qu'il formait depuis deux
jour s, les troupes allemandes avaient déjà
envahi le Luxembourg. Une entente claire et
ferme de lu Grande-Bretagne avec la France
et la Belgique, ces deux voisins dont *-* la
vie politi que est inséparable de la sienne », est

semble se réveiller,
•«il la plaie dn divorce

le seul moyen de rendre impossible le retour
d'une telle aventure. >

** *
Le régime nationaliste-social d'Allemagne

sc propose de modifier la législation sur le
mariage dans le sens des princi pes racistes.
Une première atteinte a été portée au droit
existant en ce que le nouveau gouvernement ,
aussitôt après son avènement, a décidé que
lout Allemand et toute Allemande mariés à
une juive ou à un juif , même convertis au
christianisme , aurait le droit de demander la
dissolution de son mariage dans un délai de
six mots.

On veut maintenant rendre cette faculté
permanente. La commission chargée d'élabo-
rer le nouveau code familial propose que ,
désormais, la diversité de race soit inscrite
au nombre des motifs de dissolution du lien
conjugal. Elle entend, d'ailleurs , que, d'une
façon générale, la notion de faule ne soit plus
seule déterminante pour le prononcé d'un
divorce et que lout mariage qui paraîtra au
juge manquer des conditions d'harmonie
qu 'il estimera nécessaires puisse être dissous.
On ira même jusqu 'à admettre que l'époux
aux torts de qui un divorce devrait être pro-
noncé, selon la législation actuelle , puisse
prendre l'initiative de la demande de rupture
et obtenir son divorce , malgré l'opposition de
l'époux innocent.

Enfin , on abolirait le système de la sépara-
tion de corps provisoire , avec délai de récon-
ciliation , et on prononcera it d'emblée la dis-
solution du mariage.

On esl donc en train , en Allemagne, dc
glisser sur la pente de l' instabilité comp lète
de la famille. Le prétexte de la pureté de la
race a été le point de départ de cetle évolu-
tion ; on en est déjà à ouvrir les portes au
caprice ct à l'arbitraire. Ce n'est pas ainsi
qu 'on fera du peup le allemand une nation
saine et vigoureuse.

* *
Mardi , 3 avril , à Madrid , le conseil des mi-

nistres espagnol examinera un projet de loi
qui a été élaboré à l'effet d'arrêter les mesu-
res nécessaires pour réprimer et punir les
attentats terroristes , dont le nombre va crois-
sant cn Espagne, par suite du laisser-aller ,
de la faiblesse, voire dc la lâcheté des gou-
vernements précédents.

On confirme que les peines de réclusion
perpétuelle ct de mort sont prévues conlre les
auteurs de crimes terroristes , d'attaques de
trains et d'actes de « pistolérisme » (« exécu-
tions » par ces bandits à gages qu 'on appelle
« pistoleros »). Les tribunaux d'urgence seront
seuls qualifiés pour rendre unc sentence com-
portant ces peines.

Le rétablissement de la peine de mort fait
l'objet de commentaires dans les couloirs de
la Chambre. Les députés de droite approuvent
le projet , tandis que ceux de gauche y sont
opposés.

M. Gil Roblès, chef du parti populaire
agrarien , a déclaré : « Si le gouvernement
estime nécessaire cette mesure exceptionnelle ,
qu'allons-nous faire , sinon lui apporter nos
voix ? »

M. Melquiadès Alvarez, agrarien , a dit de
son côté : « Je crois nécessaire le rétablisse-
ment de la peine de mort pour en finir avec
l'état d'anarchie dans lequel se trouve le
pays. »

Enfin , M. Quiroga, du groupe des républi-
cains de Galice, a déclaré : c J'estime inutile
de . menacer de la mort ceux qui descendent
dans la rue, toujours décidés à jouer leur vie. »

M. Quiroga parait oublier que l'audace des

coquins est faile pour une bonne part de
l'impunité qu 'ils peuvent esp érer. Cerles, il
est d es exaltés , des furieux, qui ne se soucient
pas p lus de leur vie que dc celle des autres.
M ais la p lup art des terroristes sont encou-
ragés par la di spr op orti on qui exi ste entre l e
crime qu 'ils commettent et la peine qu 'ils
encourent.

impuissants à le dé fendre  à l heure de l arres-
tation ct à le proléger dans la Passion qui
s 'accomp lissait par sa volonté ; tout le rogaume
enf in  gui le possédait avant sa descente sur la
terre , attend , en chantant l'Alléluia , le moment
de l 'Ascension où la per sonne du Christ prend ra
définit ivement sa p lace à la droite, de son Père.

Jésus, quoique ressuscité , n'a pas encore quitté
ceux qu 'il a aimés. Il  ne peut laisser dans la
désolation ct le doute ses apôtres, hommes
pos i t i f s  et réalistes , qui , déjà tromp és dans leur
premier rêve d 'un rogaume qu 'ils partageraient
avec leur Maître , ne veulent pas en form er  un
second , celui du miracle annoncé par les saintes
f e m m e s , qui , humbles et généreuses dans leur
f o i , ont été chargées du message de Dieu. Marie-
Madeleine aussi est arrivée vers eux avec ce
mot dc charité : « Dites à mes f rères  », qui
montre que Jésus a tout oublié et pardonné de
l 'abandon et du reniement.

Et , si l 'Evangile ne parle pas du témoignage
certain de la Vierge dont la confiance n'avait
jamais fa ib l i  et qui f u t  consolée p ar son Fils
dès la première heure de la Résurrection, c'est
qu 'elle garda comme autrefois  ces merveilles
dans son cœur. Elle n 'était pas venue au tom-
beau ; mais on n'avait pas à lui raconter ce
prodi ge ; elle devait le connaître dans ses moin-
dres détails parce qu 'elle, crogait aux paroles
de Jésus et avait goûté l 'extase et la joie infinie
de le retrouver t rans f i guré.

Le soir, les disci p les d 'Emmaûs sont venus, et
ce qu 'ils ont dit du Sauveur n'a convaincu per-
sonne: I ls  ont tous oublié qu 'avant de mourir le
Christ avait a f f i r m é  : « Je suis la Résurrection et
la Vie » ct qu 'ainsi , princ ipe même de la vie,
il doit être vainqueur de la mort , qui n est que
la consé quence du p éché et à laquelle il ne s'est
soumis qu 'en roi et qu'en Dieu I

C'est un à un que Jésus doit reprendre les
siens avec lesquels il a vécu pendant trois ans,
les nourrissant de ses enseignements. Et voilà
que la nourriture divine dont il s'est servi à la
Cène , pour les marquer à jamais de son sceau
divin et les transformer en Lui, est oubliée elle
aussi. Le Sauveur doit s 'accommoder de nou-
veau aux fa ib lesses , aux exigences de ses apôtres,
manger avec eux le pain de la terre , les servir
même avec une miséricordieuse bonté comme
dans la troisième apparition au bord du lac de
Tibériade où il les avait attendus sur le rivage ,
après une pêche miraculeuse, en leur préparant
du f e u  et des aliments.

Comment douter après de pareils fa i t s  que
l 'amour du Seigneur ne soit disposé à suivre sa
créature dans les moindres détails, avec la solli-
citude dont il use , malgré sa majesté retrouvée,
auprès des cœurs incrédules et lents de ses ap ô-
tres et de ses disciples. Rien ne lui est indi f férent
pour rendre ct a f f e r m i r  la confiance , a f i n  que
la f o i , désormais reconquise , donne à tous la
vie au nom de Jésus, le Christ , Fils de Dieu .

La manière dont le Sauveur se fa i t  reconnah
tre est d 'autant plus louchante et consolante
qu 'il aurait pu apparaî tre  dans l'éclat et la
puissance qui renversèrent la p ierre du sépulcr e,
tandis que , cachant pour ainsi dire son triomphe,
il sc montre comme les siens l 'ont toujours connu,
mais ses mains et ses p ieds sont percés. Seule,
la p laie du côté est cachée sous ses vêtements ;
il la découvre pour Thomas avec un tendre
reproche .

C'est bien Lui , le cruci f ié  d 'il g a trois jours ,
le condamné élevé entre deux scélérats. Le mo-
ment de la joie arrive en f in  parmi les apôtres ,
d 'autant p lus vivante qu'elle est sortie des ténè*
bres du doule et que, cette vérité, ils l'ont con-
quise assez d i f f i c i l ement  pour pouvoir la^ procla-
mer sans crainte à la face  du monde. Ils con-
versent comme autrefois  avec Jésus ; ils sont
non seulement consolés , mais encore a f f e r m i s .
Que durent être ces quarante jours où les pas
divins du Christ se posèrent encore sur les che-
mins de Galilée , et où sa présence dans le Céna-
cle apportait avec ses paroles unc paix au-dessus
de toute expression I

Pour nous chrétiens, qui n'avons pas eu le
même bonheur , f idè lement  attachés au Christ
ressuscité que nous espérons voir un jour dans
sa gloire , avec les milliers de croyants qui nous
ont précédés ct qui nous suivront jus qu'à la
consommation des siècles, nous voulons chanter
le Credo de notre f o i  dans un Alléluia qui re.
joindra celui du ciel, car le triomphe du Seigneur
est aussi le nôtre, et ce n'est pas en vain que
nous attendons la résurrection des morts, qui,
à chacune des âmes bienheureuses, rendra trans-
f i guré et allégé de toute peine ce corps que le
Verbe fait  chair a élevé à une si grande dignité,
au parta g e même de la Divinité. B. B.
^^^^i<^^£^^^£^£ f̂ ^^&il^^é4&4^4&^tî

Lundi , 2 avril , la Liberté ne paraîtra pas .

(Peiques
De Pâques à Pâques, I année sainte s-est

écoulée ct l 'Eg lise se réjouit à la pensée des
bénédictions qui se sont répandues  sur ses f i d è l e s
vivants et d é f u n t s , par la célébration du dix-
neuvième, centenaire de la Rédemption du Christ.

Les fou le s  accourues à Rome témoignent de
leur f idé l i t é  à la voix du Souverain Pont i f e  ; les
actes du jubilé accomp lis par groupes et dans
l'esprit de pieux pèlerinages par des chrétiens ve-
nus , de tous les coins de la terre , chercher avec
lc pardon la parole et la bénédiction du Vicaire
du Chrisl ; les cérémonies sans p areilles des
canonisations et des béati f ications , qui ont aug-
menté la cour céleste d ' intercesseurs , proposé s
à notre dévotion ct à notre conf iance  ; ces
milliers d 'âmes et de prières tournées vers la
cap itale dont l' empire nioral est souverain ; tout
cet ensemble surnaturel a f a i t  resp lendir la
beauté de la f o i  ct I enseignement indivisible
des dogmes sacrés transmis par l 'Eg lise du
Rédempteur.

Entre les deux aurores miraculeuses , où lc
triomphe sc célèbre dans unc sainle joie , la vie
de l 'Eglise , contenue dans ses membres, a per-
p étué la Résurrection de cc Rédempteur ; car
t'est de la Rédemption qu 'est sortie cette Résur-
rection qu 'aucune âme vraiment chrétienne ne
peut célébrer sans allégresse , car elle donne le
mot i f  dc ses croyances et l'a f f i rma t ion  dc sa
f o i  dans le Christ.

Cc Christ que l'âinc vient dc suivre par le
cycle liturgique , depuis sa nativité jusqu 'à sa
mort , cc Christ abaissé jusqu 'à nous , humilié
dans sa bonté ct son amour, torlurê pour les
p échés des hommes, réapparaî t  en f in  dans sa
sp lendeur.

Si la vie chrétienne s'arrêtait au Calvaire, elle
serait désesp érante , car par la mort du Christ
se seraient véri f iées  ces paroles que les j u i f s  lui
lançaient à la face , du bus de la croix : « 11 a
sauvé les autres ! I l  n 'a pas pu se sauver lui-
même ! S' il était Fils de Dieu , il sera it descendu
de sa croix ! Vous vogez bien qu 'il n 'était pas
Dieu I » C' est à peine si Jésus perç oit ces paro-
les sacrilèges ; il sait qu 'elles doivent être pro-
noncées comme un d é f i  à sa pui ssance ! El les
ne l 'atteignent pas dans l 'horreur de ces derniers
moments où sa s o u f f r a n c e  voudrait , en sauvant
tous les hommes, rendre à ceux qui l'accablent
le bien pour le mal. Cet argument des p harisiens
qui paraît sans rép lique peut achever d 'éloigner
de Jésus les f idè le s  cachés dans la f o u l e , qui
esp éraient encore en Lui. I l  ne rendra que p lus
pal pable l'e f f r o i  qui va ag iler les coupables cn
pensant a ce Cruci f ié  qui a pr édit  sa Résurrec-
tion le troisième jour , ct qu 'ils vont fa i r e  gard er,
dc crainte, disent-ils , qu 'on ne dérobe son corps I

Mais le jour de la justice , celai qui rend au
Fils de Dieu sa puissance et son auréole d ivine ,
s 'avance , après tant dc tristesses, et à sa suite
éclatent la joie ct l'ullégrcsse retrouvées . — Voici
que la terre tremble devant la majesté du Verbe ,
qui , étant en Dieu depuis le commencement, a
pris part a la création. Par ia terrible mort de
la croix , tous les liens de la chair ont été rom-
pus , et cependant l 'humanité du Christ triomp he
en même temps  que sa divinité , car c'est par
cette humanité qu 'il est venu nous sauver et que
la s o u f f r a n c e  s'est chang ée cn g loire. L 'Agneau
de Dieu , délivré du poids des p échés du monde ,
pour lequel il s'est immolé , a laissé sa croix
sur le Golgotha , mais les hommes qu 'il a rache-
tés et la cour céleste qu 'il a remplie d admira-
tion , g lor i f ien t  avec Lui celte croix, arbre divin,
instrument du salut , avec laquelle Us le revoient ,
par les cinq plaies , attachées à ses mains, à ses
p ieds, à son Cœur sacré.

L 'archange Gabriel qui f u t  le messager du
mystère de l Incarnation , les ang es qui servirent
Jésus sur la montagne lorsqu 'il permit à Satan
de le tenter ; le séraphin de l'agonie du jardin
des oliviers, qui descendit pour le consoler ; ceux
qui gardèrent le tombeau et parlè rent aux saintes
f e m m e s  et aux apôtres ; tous les êtres célestes
qui l'accompagnèrent pendant sa vie mortelle,.



L'affaire Stavisky

Les responsabilités

Paris , 30 mars.
M. Chiappe , ancien préfet de police de Paris ,

qui a déposé naguère devant la commission
d'enquête sur les événements du 6 février , a éU
appelé , comme on sait , mercredi , à comparaître
devant la commission qui s'occupe des affaires
Slavisky.

La nette et claire déposition de M. Chiappe a
mis notammen t en lumière la responsabilité
écrasante du parquet de la Seine , donc do
M. Pressard, beau-frère de l'ancien ministre
Chautemps .

Le Matin écrit à propos de la séance de
mercredi :

« Le lever de rideau fut long a la commission
d'enquête des affaires Stavisky, non dépourvu
d'intérêt , au surplus.

« Mais la déposition de M. Chiappe , qui rem-
plit les trois quarts de la séance, présenta vrai-
ment , au dire des commissaire, de toule nuance
politique , un intérêt de tout premier ordre : la
valeur vraiment exceptionnelle de l 'ancien préfet
de police , sa netteté , son cran , la clarté de son
exposé et la vivacité , parfois l'humour de la
réplique , auraient souvent provoqué des applau-
dissements unanimes.

« Il a eu deux autres mérites : celui d éclairer
des questions administratives que les témoignages
précédents avaient plutô t embrouillées — tels les
rapports de lu préfecture de police avec le par-
quet et avec la Sûreté générale ; celui d'avoir,
sans accuser jamais , mis en pleine lumière cer-
taines responsabilités entre lesquelles celle du
parquet de la Seine paraît vraimen t écrasante.

« Certains membres de la commission, inspi-
|é_ par la passion politi que , avaient lime des
questions insidieuses Aussi hien , dans les cou-
lons , ne disait-on pas k hau le voix qu ' « il ne
s'en tirerait pas » . Ce k quoi souscrivait même
un ancien président du Conseil. En fait
M. Chiappe a fait mieux que « s'en tirer » , et
quelques commissaires de gauche regrettaient
tout haut que la France fût privée des services
d'un fonctionnaire aussi éminent.

. Cette déposition présente une autre utilité :
¦tlle éclaire le chemin ot*i la commission d'en-
quête, revision faite des dossiers et des sténogra-
phies accumulés pendant ces quatre semaines
va pouvoir s'engager pour frapper c les têtes » ,
les vrais responsables.

t Les rapports d' information , présentés au
début de la séance par MM. Vallat et Corsin, ne
sont pas négligeables -pour la manifestation de
lé véWté. Sur le mécanisme mis en œuvre pour
obtenir pendant cinq années remises sur remi-
ses, par M. André Hesse , défenseur , et par cer-
tains médecins , la clarté se fait . Quelques pré-
cisions complémentaires , et elle sera aveuglante.

« Quant k l'audition de M. Hennett , commis-
saire , divisionnaire de la Sûreté général e, disons
seulement qu 'elle ne relève pas le prestige de sa
maison , et qu 'elle n'a présenté qu 'un médiocre
intérêt. »

Les Indicateurs
Il y a, dans les dépositions recueillies par la

commission d'enquête sur l'affaire Stavisky, des
choses lamentables , des choses bizarres — par-
fois aussi des choses effarantes.

C'est ainsi que lc dialogue suivant a pu
s'échanger entre un commissaire et un fonction-
naire de la Sûreté générale :

Le commissaire. — Vous rencontrez un indi-
cateur sortant de chez votre directeur avec un
directeur dc journal. Cela a dû vous causer
quelque Impression. Laquelle ?

Le. fonctionnaire. — Quantité d ' indica teur s
viennent voir les ministres et les hauts fonc-
tionnaires de la Sûreté générale. Dans les anti-
chambres , il y a en a tous les jours.

Le commissaire. — Etes-vous renseigné sur la
vie de vos indicateurs 1

Le fonctionnaire. — J'en ai trop pour les
suivre dans le détail. Je sais qu 'ils sont tous
véreux...

N est-ce pas formidable ?... Il en résulte :
l*» que les indicateurs sont tous véreux ; 2° qu 'ils
encombrent les antichambres des ministres el
des hauts fonctionnaires de la Sûreté générale.
Agréable endroit & fréquenter. Charmant lieu
d'attente pour les honnêtes gens.

Les bijoux
Paris , 30 mars.

On (ait , maintenant , qui a engagé les bijoux
de Stavisk y k Londres. Ce n'est autre que la
femme du représentant à Paris de la maison
Sutton. Pour engager les bijoux chez Sutton , k
Londres, point n'est besoin d'aller en cette ville.
On peut les déposer à Paris entre les mains de
certaines personnes qui se chargent de les trans-
porter à Londres. Pour les bijoux de Stavisky,
ce fut la femme du représentant de Sutton à
Paris, qui a passé clandestinement la frontière.
A Londres, elle a engagé les bijoux sous le nom
de M""5 Ronmgnino.

Pari'*, 31 mars.
Le juge d'instruction a reçu le commissaire

Peudepièce, de retour de Londres. Il semble que
les bijoux retrouvés a Orléans et en Angleterre
représenten t i peu près les sept lot» retirés par
Tissier du Crédit municipal de Bayonne.

M. Frot à la barre
Paris , 31 mars.

La commission d'enquête a entendu M. Frot,
ancien ministre.

M. Frot a expliqué les faits auxquels M. Zira-
mer avait fait allusion et a expliqué son inter-
vention dans l' affaire du banquier Danowsky. En
faisant suspendre le décre t d 'expulsion , il a fait
récupérer 150,000 fr. au Trésor.
' M. Frot a déclaré ensuite n 'avoir aidé en

aucune façon Danowsky à obtenir un passeport
pour quitter la France.

Etant ministre de l'Intérieur , il a eu une con-
versation avec le garde des sceaux , relative aux
affaires Stavisky, et il a donné des ordres pour
faire activer les recherches sur deux ou trois
chèques touchés par des directeurs de journa ux
qui avaient commencé une violente campagne
contre les bons de Bayonne et qui l'avaient aban-
donnée.

On voulait savoir s'il y avait eu concomitance
entre la cessation de la campagne et les chèques,
dont les bénéficiaires étaient M. Paul Lévy, direc -
teur du Rempart et de Aux écoutes , et le direc-
teur de La bonne guerre , M. Sartori.

Pari» , 3/ mars.
M. Paul Lévy a adressé au président de la com-

mission d 'enquête une protes tation contre les
déclarations de M. Frot affirmant que, en qualité
de directeur du Rempart et de Aux écoutes, il
avail mené une campagne contre les bons de
Bayonne et qu 'il y avait eu concomitance entre
la cessation de cette campagne et des chèques
Stavisky.

M. Lévy déclare que c'est li une ignoble
calomnie. Il va déposer contre M. Frot une
plainte en diffamation .

L'ASSASSINAT DE M. PRINCE

Marseill e , 30 mars.
Deux perqui sitions ont eu lieu à la suite des

arrestations de Spirilo à Marseille , dc Carbone
ct de Lussatz, à Paris. Au domicile de Carbone ,
la perquisition fut longue et minutieuse. Une
liasse dc papiers a été saisie el sera transmise
au Parquet dc Dijon.

D'autre part , les enquêteurs se sonl rendus
dans un garage pour y opérer la saisie d un-
voiture demandée par le Parquet de Dijon.

Pari'*, 30 mars.
Les vérifications ont établi que Lussalz a bien

passé la journée du 23 février k San Remo. Par
contre , son alibi en ce qui concerne la soirée
du 20 février n 'a pas encore été contrôlé.

Dijon , SI mars.
MM. Barrai et Rabut , procureur de la repu

bli que et juge d'insirgptioiv. ont déclaré à-leur j
rentrée à Dijon que le.s trois inculp és ..avaient t
parlé du meurtre du conseiller Prince dans les
milieux troubles qu 'ils fréquentent , de façon
qu 'il apparais sait probable qu 'ils avaient été
mêlés de très près à l' affaire . Les vérifications
en cours dureront une semaine environ.

M. Barrât H indiqué qu 'il avait pu s'entretenir
à Paris avec un représentant dc commerce qui,
en se rendant à Dijon , le. 20 février , s'était
trouvé en panne près de la Combe-aux-Fées. Il
avait aperçu près du viaduc une voiture puis-
sante arrêtée , tous feux éteints. Il s'était appro-
ché. Un homme surgit , un autre descendait du
talus du chemin de fer. Après avoir grommelé
quelques mots, ils repartirent avec la voiture
vers Paris. Le représentant a fourni un signa-
lement très précis des deux individus et de
l'automobile.

Les pouvoirs de M , Ro osevel t en matière douanière
Washington , 30 mars.

Le projet voté par la Chambre autorise , pen-
dant unc période de trois ans, le président à
conclure avec les nations étrangères , sans ratifi-
cation du congrès, des accords commerciaux dont
la validité ne dépassera pas trois ans , ou dénon-
çables sur préavis de six mois.

Après trois ans, il pourra dénoncer les traités
si les nations étrangères usent de discrimination
à l' égard des produits américains , élever ou
abaisser les droits de douane de 50 %.

Pour éviter la violation des traités comportant
la clause dc la nation la plus favorisée, qui lient
les Etats-Unis k 48 nations , les avantages con-
cédés par le président à un pays quelconque
seront entendus pour toutes les autres nations.

L'enquête sur les manifestati ona
de Pari»

Paris , 31 mars.
Le président de la commission a fait part que ,

d'après les 18 autopsies dont les procès-verbaux
lui ont été transmis par le ministère de la jus-
tice , toutes les victimes onl été frappées à dis-
lance et que , sauf une , toutes 1rs balles prove-
naient de pistolets automatiques réglementaire s
Plusieurs des victimes ont été atteintes par
derrière.

La commission a constaté k l'unanimité qu'au-
cun commencement de preuve n'a été apporté
que des mitrailleuses ou des fusils-mitrailleurs
aient été mis en action ou seulement placés sur
le pont de la Concorde le 6 février.

La commission s'est ajournée au 10 avril.

Bagarres d'étudiants en Roumanie

Bucarest , 31 mars.
Des troubles ont éclaté , hier soir , vendredi, à

Bailc-Herculané, où se tient le congrès corporatif
des étudiants. Ces manifestations onl dégénéré en
bagarres. Tous le.s hôtels de la ville ont été
dévastés. Les étudiants ont pris d'assaut un train
et la police a dû intervenir. On compte plusieurs
blessés.

LE CABINET DE BELf-RADE

Belgrade , 31 mars.
Un remaniement ministériel serait imminent .

U s'agirait de confier le département de la
ju stice au Slovène Kramex, ministre sans porte-
feuille, et d 'introduire un Croate ou un Serbo-
Croate dans le gouvernement. Ce serait lé
sénateur Banianin , ancien démocrate. .

LES LOISIRS DE ROOSEVELT
Nassau (Iles Bahamas), 31 mars.

Le. yacht du président Roosevelt , escorté par
un contre-lorpilleur américain, est arrivé en rade
de Nouvelle-Providence. Le président Roosevelt
compte utiliser ses loisirs à pêcher dans la
parti e occidentale de l 'Ile.

Le parlement américain
oontre le président

Washington , 30 mars.
Le bill que le Sénat a voté par 63 voix con-

tre 27 passant outre au veto présidentiel aura des
répercussions importantes sur le budget des
Etats-Unis. Sous son aspect financier , la loi en
question tend à supprimer pour les fonctionnai-
res les deux tiers des réductions qu 'on leur avait
imposées l'an dernier , et rend aux vétérans de
la guerre les allocations viagères qui leur avaient
été retirées par mesure d'économie.

La princi pale objection soulevée par le prési-
dent contre le bill est qu 'il déséquilibre le
budget.

Quant à l'aspect politique du veto, on enre-
gistre la considération suivante : la majorité des
parlementaires qui ont voté contre le président
ont des préoccupations électorales sur lesquelles
il n'y a pas lieu d 'insister. Un certain nombre
d'entre eux ont voulu donner un avertissement
au président qui leur paraissait trop sûr de son
autorité , ces mois derniers.

Dénonciations d'un Journal serbe
contre l'Italie

Belgrade , 31 mars .
l.e jour nal P olittka , de Belgrade , publie que, le

0 mars, esi arrivé à' ia station frontière italienne
de San Candido un train de 18 wagons, accom-
pagné de soldats italiens , qui le remirent aux
Heimwehren. Ce train transportait quatre auto-
mobiles blindées , des armes ct des uniformes. U
fui amené près dc Vienne, puis à Kaisder-
bersdorf , près du Danube. On ignore si ce train
est resté cn Autrich e ou a poursuivi sa route sur
la Hongrie.

D'autres transports ont été signalés k Gratz , a
Briinn et k Felixdorf.

Lo journal signale également que , il y a dix
jours , 12 avions munis de mitrailleuses et trois
avions de bombardement pilotés par des Ita-
liens on» passé au-dessus de Gratx et ont atterri
à Thalerhof. Les pilotes retournèrent en Italie
par chemin de fer.

Quel ques jours auparavant , deux wagons con-
tenant du matér iel pour avion ont passé par
Tarvisio et ont élé reçus par le colonel Moro, le
même qui avait reçu les armes de Hirtenberg. Ils
arrivèrent à Villach.

Quant à la Hongrie , l'Italie a fourni à sa police
fluviale 48 avions de types différents . La Hon-
grie reçoit régulièrement des pièces détachées
d'automobiles blindées qui sont assemblées dan.
l'usine hongroise de Djika.

Récemment, un train de canons et d'avions est
arrivé en Hongrie par Vienne -Nctistadt.

UN COMPLOT ANTIFASCISTE

Rome , 30 mars.
L'affaire de Ponte-Tresa , où l'avocat Mario

Levi , d'Ivrée , et un certain Sion Segret , furen t
airétés pour contrebande dc tracts antifascistes,
a pris de grandes proportions.

La police italienn e a ouvert une enquête qui a
permis d'idenlifier et d'arrêter d'autres person-
nes qui , avec Levi et Segret, constitueraient un
groupe antifasciste en rapport avec des organi-
sations antifascistes de Paris. Les personnes
arrêtées sont au nombre de 15, parmi lesquelles
ta femme-écrivain Barbara Allason , et le pro-
fesseur Giuseppe Levi, père de l'avocat Mario
Levi.

Les conversations di plomatiques
Milan , 30 mars.

Les entretiens que le ministre français des
affaires étrangères, M. Barthou , a eus avec l'am-
bassadeur d'Italie et avec l'ambassadeur de
Grande-Bretagne sont suivis avec intérêt par les
journaux italiens. Le Popolo d ' Ilalia dit que ces
conversations seront suivies d'un entretien Bar"
thou-Sinion.

Lé 6 avri l, en se rend»nt k Genève, le chef
du Foreign Office s'arrêtera à Paris pour con-
férer avec son collègue français.

Le timbre-poste
an service de l'irréligion

Le gouvernement de l'Union soviétique n'a PaS

renoncé au projet de l'émission de timbres-po 5'-3
destinés à la propagande antireligieu se.

L'a Fédération internationale de philatélie vient
d'élever contre ce projet une protestation qu ell6

a adressée au Congrès po stal universe l du Caire-
Voici les princi paux passage s dc sa lettre :
« Au début de 1933, lc bruit s'est répandu dans

la presse du monde entier que le gouvernement
de l' Union des Ré publi ques soviéti ques projet a'1
pour 1935 l'émission d 'une série dc timbrcs-p ost«
de caractère nettement antireli gieux ct se coffl'
posant dc 8 valeurs.

« L'annonce seule de cette nouvelle a soûle"
unc profonde Indignation dans le monde entier ;
bon nombre de journaux s'en sont faits l 'écho. H
résulte des détails paru s dans la presse que l'émis-
sion en question fait parlic du nouveau <* pla"
quinquennal » sous forme de « propagande par
les timbres-poste » et que les dessins de la nou-
velle émission seront empruntés à ceux figura nt
actuellement sur les cartes k jouer russes. Ces des-
sins constituent une insulte grossière à toute idée
religieuse ; l 'opinion publi que s'est profond ément
émue et des protesta tions véhémentes se. sont
fail entendre de tous côlés.

« Notre Fédéralion internationale , réunie en
congrès k Vienne le 6 ju illet  1933, sollicitée par
divers pays de prendre nettement position dans
la matière , a soumis la question à un examen
approfondi.

« Si l' émission annoncée devenait une réalite,
il est k craindre qu 'elle apporterait une perturba-
lion dans lc service postal internat ional , aggravée
du fait que notre Fédération internationale se
verrait dans l'obligation de combattre lesdits
timbres par tous les moyens k sa disposition. SI
des timbres peuvent repr oduire les effigies de têtes
couronnées ou d 'hommes célèbres , porter des
emblèmes nationaux , commémorer des événements
historiques ou mettre en relief l 'activit é économi-
que d' une nation , notre fédéralion estime , par
contre , qu 'ils ne devraient jama is, par leur repré-
sentation , être de nature à offenser l' immense
majorilé du monde civilisé.

« Parlant dc cc principe , la Fédéralion interna-
tionale de philatélie , groupant les fédérations na-
tionales d' Allemagne , d'Autriche , de Belgique , de
Danemark , de France , de Grèce, de Hongrie , de
Luxembourg, d'Italie , des Pays-Bas , de Pologne ,
de Suisse, de Tchéco-Slovaquie et de Yougoslavie ,
croit agir conformément k son devoir en trans-
mettant à votre congrès postal universel lc vœu
suivant .: ... .... . .. ., -.' ¦. ¦...- .:.

« Si le projet prêté au gou vernement* des So-
vietii et reproduit dans la presse mondiale , de
procéder dans un avenir prochain à l'émission
d'une série de timbres-poste è caractère nettement
antireligieux repose sur une réalité , la Fédération
internationale de philatélie , en dehors de tout
esprit politique , proteste énergi quement contre ce
projet au nom du respect des convictions reli-
gieuses ; elle émet lc vœu que le gouvernement
des Soviels ne donne pas suite à l 'intenlion qu 'on
lui prête ou que, de toute façon , lesdits t imbres
antireligieux ne soient pas admis dans le service
international. >

I_« propagande communiste
en Tchéco-Slovaquie

Prague , 31 mars .
Les autorités ayant noté une recrudescence

d'activité subversive visant avant tout à nuire a
l'armée ouvrirent une enquête qui aboutit a la
découverte d 'une organisation d'espionnage et de
propagande antimilitariste. Plus do 200 perqui-
sitions ont élé opérées. Elles ont amené la saisie
de nombreux documents et d'une imprimerie
servant à la fabrication de tracts communistes
destinés k être, distribués dans les rangs de
l'armée. Jusqu 'ici , cinquante personnes ont été
arrêtées.

L'ordre toujours précaire a Cuba
La Havane , 31 mars.

La police parait complètement désorganisée.
On s'attend d'un moment à l'autre à un conflit
entre les différents partis politi ques.

Le colonel Batista a donné l'ordre que toutes
les mitrailleuses et tous les fusils qui avaient
été distribués aux étudiants pendant le régime
Grau San Martin soient rendus , mais les étudiants
ont refusé. ¦ ¦ ¦. . ' '.¦

Des terroristes ont été pourvus de mitrailleu-
ses dernier modèle .

J-Voiivelles diverse»
M. DOumçrgue , président du Conseil français,

est arrivé hier matin , vendredi , en gare de Tou-
louse, et , en compagnie dc Mmc Doumergue, il
est parti pour Tourncfcuille oîi il va se reposer
quelques jours.

— M. Suvich , sous-secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères d'Italie , se rendra à Londres le
23 avril , rendre au gouvernement britanni que
les visites faites au gouvernement italien par
MM. Macdonald et Simon. . . . .• ,

.—• La Chambre américaine a voté la constitu-
tion d'une commission d'enquête qui entendra
M. Wirt sur les prétendues activités communistes
qui sc manifesteraient au sein des économistes
et financiers de l'entourage de M. Roosevelt.
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Des déclarations de 1*1. "Mussolini

Paris, 31 mars.
Paris-Soir publie une interview accordée à son

envoyé spécial par M. Mussolini dans laquelle le
Duce a passé en revue les principaux problèmes
Politi ques.

En ce qui concerne les protocoles de Rome,
M. Mussolini a affirmé qu 'il ne s'est nullement
agi de blocs constitués contre qui que ce soit
Us constituent un début de collaboration en
Europe centrale et quiconque le désire peut s'y
associer. Aucun des signataires des protocoles n'a
1 idée de les utiliser pour des fins politi ques
particulières.

Puis M. Mussolini a reconnu que les relations
franco-italiennes se sont améliorées ; mais, pour
aboutir , il faut plus que des paroles, il faut de
la volonté et des actes.

M. Mussolini a abordé ensuite la question du
désarmement. Il estime que la conférence du
désarmement est bien mal baptisée, car il ne
croit pas qu'il puisse jamai s y avoir de désar-
mement. La réunion de Genève eût été beaucoup
mieux appelée : conférence de limitation et de
proportion des armements.

Quant à la revision , il y a des injustices qui
ont été créées par les traités, traités qu 'on ne
croyait pas éternels quand on les signa. « J'en
veux pour preuve , a dit M. Mussolini , ce docu-
ment qui émane de chez vous el dans lequel , au
moment de la signature, on reconnaissait nette-
ment que les choses pourraient être modifiées. »

En cc qui concerne la Petite Enten te,
MM. Rénès et Masaryk eux-mêmes ont dit que ,
sous certaines conditions de limitation et de com-
pensation politi ques ct économiques, la question
pouvait être envisagée.

Interrogé sur le rapprochement franco-italien ,
M. Mussolini a déclaré qu 'il y a une atmosphère
bien meilleure née du fait  que la France et l'Italie
ont une compréhension commune de certaines
questions d'ordre général. Il faut  espérer que
cette atmosphère permettra d'aborder bientôt la
discussion ct la solution des problèmes pendants
depuis quinze, ans entre les deux nations.

Enfin , à propos de la situation internationale ,
M. Mussolini ne pense pas que la guerre soit
proche. (M. Mussolini a donc heureusement
changée d' idée depuis le temps où il prédisait
« la grande exp lication > pour 1935.)

En tout cas, ce ne sera pas le gouvernement
fasciste qui mettra le feu aux poudres, car il ne
saurait mener k bien les grandes tâches qui lui
incombent que dans une longue période de paix.

La propagande hitlérienne aux Etats-Unis
New-York , 30 mars.

La revue To Day, éditée par l'ancien secrétaire

au Trésor Moley, publie une série d'articles sur

le mouvement hitlérien aux Etats-Unis. Cetle

revue dit que les nationalistes-sociaux allemands

ont envoyé aux Etats-Unis des officiers de l'ar-

mée allemande pour entraîner les formations

militaires nationalistes-sociales.
Selon le To Day,  le.s formations militaires

nationalistes-sociales compteraient 6000 hommes.

24 cellules existeraient à New-York sous le nom

des « Amis de l'Allemagne » . Les nationalistes-

sociaux des Etats-Unis possèdent une revue inti-

tulée La garde américaine., éditée à Brookl yn et

dirigée par M. Karl Liidecke, correspondant du

Vœlkischer Beobachter aux Etats-Unis.

UNE INTERVIEW DE HITLER

New-York , 31 mars.

Dans une interview avec un représentant de

l'Associated Press, le chancelier Hitler a déclaré

qu 'il croyait que les conversations personnelles

entre les dip lomates offrent de grands avantages

pour découvrir la meilleure solution aux problè-

mes mondiaux.
Le chancelier maintient la demande pour

l'Allemagne d'une armée de 300,000 hommes.

« Personne plus que moi ne désire le désar-

mement mondial , a dit Hitler. Nous voulons que

nos ressources servent à un emploi productit ,

nous voulons éliminer le chômage, élever le

niveau de la vie pour tous. Nous voulons faire

en sorte que la nation se suffise k elle-même.

Pour cette raison seulement , nous voulons une

armée adéquate pour notre propre défense. »

Les ouvriers américains
New-York , 31 mars.

Suivant l'exemple de plusieurs compagnies de

l 'industrie de l'acier qui ont augmenté les salaires

de leurs employés de 10 % environ , au début de

cette semaine , l Uniled States Steel Corporation ,

la plus importante de l'industrie de 1 acier , a

annoncé une augmentation de salaires de 10 %

environ pour ses 140,000 emp loyés

Au total , 245.000 employés de 1 industrie de

l'acier vont bénéficier d'une augmentation de

salaires.
Washington , 31 mars.

Le programme de l 'administration des travaux

civils chargée de donner du travail aux chô-

meurs est exécuté. .. o_ ,
L'administration des travaux civils a dépensé

environ un milliard de dollars sur lesquels

750 millions ont été distribués comme salaires

et 250 millions onl serv i à l'achat de matériaux.

Dès lundi , 1,850,000 chômeurs seront adressés

à une caisse de secours.

£e cmtwawe des otques die SuiM^Ttiadas
de Jxiboucg)

ALOYS MOOSER
le constructeur des orques de Sainl-Nicolas

J A C Q U E S  VOGT
premier organiste de Saint-Nicolas ,

de 1834 à 1869 .

La ville de Fribourg a eu le privilège d'a t t i re i
de grands artistes , el cela , grâce , en première
ligne, aux orgues rie notre cathédrale de Saint-
Nicolas. C'est ainsi qu 'un des p lus grands p ia-
nistes et compositeurs qui fû t  jamais , personna-
lité musicale ex t rao ïd ina i ren icn t  puissante el
originale , Franz Liszt , s esl assis devant  le cla-
vier des grandes orgues de Saint-Nicolas et y
a fait une  improvisation restée célèbre dans les
annales dc la cathédrale.

Fribourg fêlera demain , dimanche, le cente-
naire des orgues dc Saint-Nicolas, dont la répu-
tation est in ternat ionale .  A notre époque où le
matérialisme le p lus grossier ne le. cède qu 'aux
phrases ronf lantes  et vides , c'est un devoir de
saisir l' occasion de ce centenaire pour rappeler
au souvenir dc nos lecteurs l'histoire des magni-
fiques orgues de. Saint-Nicolas , qui assurent ù
Fribourg une renommée ar t i s t i que que rien ne
peut ternir  ou cr i t i quer.

C'est en 1824 que le célèbre facteur  d' orgues
Aloys Mooser commença la construct ion des
orgues de Saint-Nicolas qui devaient faire sa
réputation et celle de Fribourg. Ce ne fu t  pas sans
diff iculté  qu 'il put mener son ouvrage k chef. U
eut d'abord à lu t te r  conlre l'incompréhension
musicale de ses compatriotes , lesquels crai-
gnaient , non sans raison d' ai l leurs , il faut  lc
reconnaître , que les grandes orgues projetées ne
déparassent l'archi tecture interne de la cathé-
drale et en par t icu l ie r  ne cachassent une rosace
du plus bel effel .  Mettant son art au-dessus dé
lout , Aloys Mooser fut intraitable ; il mil  les
autorités devant un fa i t  accomp li en e f fec tuan t
les premiers t r a v a u x  avec une grande hâle.  Des
difficultés financières surgirent  également , mais
elles furent  prompiemenl résolues, car , malgré
les prévisions pessimistes du Conseil communal,
des subventions allouées par le Grand Conseil
et la Commission des copropriétés bourgeoisiales ,
ainsi que des souscriptions dc nombreux par-
ticuliers permirent  de réunir  en moins d' une
année la presque to ta l i t é  de la sommé néces-
saire à l'exécution du premier projet de Mooser ,
soit d'un orgue de 42 registres , qui avai t  fait
l'objet du contrat  signé par lui.  Jugeant ce
nombre de registres in suf f i san t  pour la grandeur
de l'édifice el donnan t  une nouvelle preuve dc
son amour pour sa vi l le  nata le , Mooser pri t  sur
lui de construire pour le même prix un i n s t ru -
ment de 64 jeu x. Non content de cela , il s'ingé-
nia k doter son ouvrage des plus récents per-
fectionnements de la technique organistique et
à lui donner un caractère art ist i que qui lc rendit

supérieur à ceux que l'on connaissait à cette
époque.

Les di f f icul tés  de toutes sortes, dont nous
avons signalé les princi pales , q\ie rencontra
Mooser, l'importance de. l'ouvrage, le défaut des
moyens que la technique moderne met à la dis-
position des facteurs d'orgues, f i ren t  que les
orgues de Saint-Nicolas furent  terminées en
1834 seulement ct inaugurées le jo ur  de Pâques
de la même année , à la grande aQmiration des
contemporains, disent les récits du temps.

Pendant près de quatre-vingts ans, soit de
1834 à 1911, l'orgue de Saint-Nicolas fut un
apanage de la famil le  Vogt . Jacques et Edouard
Vogt ont d'ai l leurs  incarné toute  la vie musicale
fribourgeoise pendant  le XlX me siècle. Nous
avons encore en mémoire l'émouvante céré-
monie qui se déroula en 1911, au cimetière de
Saint-Léonard , lors de l 'inaugurat ion du monu-
ment de Jacques Vogt el à laquelle M. Edouard
Vogt , malade, assistait.

Vers celte même époque , l ' ins trument  de
Mooser , qui avait  be-oin d 'une sérieuse revision ,
fut  confié ù un facteur d'orgues qualif ié  qu 'on
peut comparer ù Aloys Mooser , tant  au point
de vue de la compétence techni que et du talent
qu 'à celui de la modestie, et du désintéressement ,
le regretté Henri Wolff-Giuslo. La restauration
consista dans un changement complet du méca-
nisme, de la console, des claviet-s et dans la
réharmonisation des anciens jeux. La beauté de
ces anciens jeux ne fut  cependant pas diminuée
et l'orgue amélioré considérablement.

L'orgue actuel compte près de 100 registres
et 800 combinaisons. Le premier organiste qui
toucha l' orgue , après le décès die M. Edouard
Vogt , fui M. le chanoine Bovel , <<ui renoua la
t radi t ion des concerts d'orgues da haute valeur
et , par son talent , consacra une seconde fois la
réputation des orgues.

M. le chanoine Bovet fu t  remplacé par M. Paul
Haas , actuellement directeur du Conservatoire de
Fribourg, qui fut  organiste de l â l l  à 1927 , ct
fit admirer  une magnif i que précision technique.
Depuis 1927 , l'orgue est tenu p«r M. le pro-
fesseur Gogniat , qui , par un dévouement inces-
sant , a fai t  beaucoup pour le renom de noire
bel instrument .  Brillant artiste , v ir tuose  accom-
pli , M. Gogniat offre ù ses auditeurs toujours
plus nombreux un répertoire aussi vaste que
magnif i que. Il a tenu cependant à maintenir,
k côté de Bach , Rcger , Bœllmann* , etc., la fan-
taisie de l'orage composée par Jacques Vogt. Des
esprits chagrins cri t i queront l'orage. Nous leur
répondrons simplement que le grand Liszt cité
au début n 'a pas rougi de recourir fréquemment
â l 'harmonie imita t ive  et à la musique k pro-
gramme. Il y a aussi un orage di\ns la 6me sym-
phonie de Beethoven.

Disons en terminant  que , si l 'orgue de Saint-
Nicolas doit son renom en grande partie à la
beauté de ses registre s, il le doit aussi , comme
l'a si bien dit un spécialiste dc l ' acoustique des
salles de concerts , M. Vil lard , architecte à Vevey,
dans une conférence qu 'il a fai te  à Friliourg, l 'an
passé, à I admirable proport ion en t re l'instrument
et le climat sonore de In nef que >1M. Mooser el
Wolff ont si bien su découvrir.

Le centenaire des orgues de Saint-Nicolas sera
commémoré par deux concerts gra tui ts , qui
auront  lieu le dimanche de Pâque s, è 4 heures ,
et lundi de Pâques , à 2 heures. La saison des
concerts quot idiens commencera , (telle année , le
1er mai , de façon que la jeunesse scolaire,
qui bénéficiera du 50 % de réduction , puisse
visiter la ville du Tir fédéral 1934 du 1er mai au
15 ju i l l e t . H. H.
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M. Alfred Cérésole

Hier vendredi est décédé, à Lausanne, dans sa
soixante-dixième année, M. Alfred Cérésole,
ancien avocat, qui fut  de 1901 à 1925 , juge au
tribunal cantonal et qui , pendant la guerre,
fonctionna comme juge informateur militaire
pour l'arrondissement de Genève. C'était le
second des sept fils de Paul Cérésole qui fut
conseiller fédéral de 1870 à 1876 et président de
la Confédération en 1873.

Du Cri de Paris :
Ce soir-là, vers 8 heures, toutes les familles

de France s'étaient réunies autour dc leur poste
d'écoute. On avait invité les neveux , les nièces
et les cousins pour entendre le président.

Les unes avaient retardé l'heure du dîner pour
savoure r en hors-d 'œuvre le discours de M. Dou-
mergue. D'autres , au contraire, avaient com-
mencé leurs agapes afin d'avoir l 'illusion de pren-
dre un repas intime en présence du président
du Conseil.

— Va-t-il faire des révélations ? se demandail-

— Va-t-il dissiper nos angoisses ?
A dix-neuf heures cinquante-cinq, les javas à

l'accordéon s'arrêtèrent brusquement.
En une seconde, le décor se transforma, le bal

musette se métamorphosa en palais officiel.
Après la dernière mesure de la Mort de Julot ,

le speaker annonça :
— Vous allez entendre M. Gaston Doumer-

gue , président du Conseil des ministres.
Et Gaslounct , pour s assurer la voix , toussa

en provençal.
Et puis , il parla. Dès ses premiers mots \

« Mes chers concitoyens > , les familles se ras-
surèrent , les timidités s'évanouirent. Quand on
a ce petit  accent du Languedoc, quand on roule
ainsi les « r » , on est un bon papa. Gastounet , à
coup sûr , fu t  jugé digne aussitôt de prendre place
à toutes les tables de famille.

Les dîneurs mangeaient leur soupe sans bruit
af in  de laisser parler ce vieux monsieur qui vou-
lait bien les entretenir des affaires de l'Etat.

Les têles se balançaient au rythme des mots,
les unes approuvaient hautement , les autres
essayaient de n 'en pas perdre une bouchée.

Gastounet parla comme on doit parler , en
brave homme qui s'adresse à tous et qui , instinc-
tivement , vulgarise sa pensée afin d'être compris.

Oh ! ce n 'était pas le Sphinx en mal de prédic-
tion. Ce n'était pas le. prophète à la voix caver-
neuse, le prétentieux aux opinions immuables, le
vaniteux qui croit connaître la vérité et être seul
à la posséder. Celait un grand-père se vieillissant
un peu par coquetterie et parlant à des petits
enfants  parfois aussi âgés que lui.

Il ne trouva pas de formules magiques. Il
dit qu 'il avait  qui t té  sa retraite pour éviter la
guerre civile. 11 dit que la France est laborieuse
et honnête. Il dit surtout que le budget d'un Etat
doit s'administrer comme celui d'un ménage et
que les dépenses ne doiven i pas dépasser les
recettes. Il prévint  ainsi très doucement ses audi-
teurs des graves mesures d 'économie envisagées
par le gouvernement.

C'était la p ilule à faire avaler. 11 le fit simple-
ment , sans insister. Les fonctionnaires eux-mêmes
l 'auraient app laudi.

Parlant du foyer , il prenait place au foyer et,
quand il quit ta les milliers de salles à manger
qui l 'avaient accueilli , il fu t  encore correct.

— Au revoir , mes chers compatriotes... Au
revoir , mes chers amis , dit-il.

Gastounet est un hôte peu encombrant, cour-
tois et pas fier. Tout le monde le sait maintenant.

El , comme sa voix d 'aïeul se taisait , un orches-
tre joua la Ma rseillaise. Beaucoup ne l'avaient
pas entendue depuis longtemps, depuis bien avant
le 6 février.

Les meubles de Madame Sans-Gêne

Une troupe donne en ce. moment des représen-
tations de M adame Sans-Gêne au Canada , à
Montréal. Les acteurs qui la composent ont la
bonne fortune de jouer la pièce de Sardou parmi
les meubles qui ont appartenu au maréchal
Lefebvre lui-même. Napoléon avait , en effet ,
permis qu 'on exécutât deux répliques de l'ameu-
blement de son bureau de Fontainebleau , et il fit
don de l'une d'elles à Lefebvre. Achetés plus tard
par un riche Canadien , ces meubles, qui peuvent
compter parmi les plus beaux exemplaires du
style Empire , sont devenus la propriété de deux
médecins de Montréal qui les ont , pour quelques
jours , prêtés pour que Madame Sans-Gêne ct son
époux se trouvent vraiment chez eux.

Mot de la fin
— Ma chère enfant , pour être heureuse en

ménage, il y a six conditions.
— Lesquelles, madame ?
— D'abord un bon mari... et les cinq autres 1

beaucoup d'argent 1

Echos de partout
M. Doumergue à la radio

I -_es_« niorls

Le lieutenant colonel H A N S ;  K E L L E R
directeur de la Fabri que fédéra i t ,  de munitions, à
Thoune , qui vient de mourir subitement à 53 ans.

Le lieutenant-colonel Keller él ^il , depuis 1925 ,
chef du groupe des matcheurs salisses à tous les
tirs internationaux.

M. le sénateur Ruf fini
L'ancien ministre et sénateur R u f f i n i , jur is te ,

historien et écrivain, est mort à Turin , à l'âge
de 71 ans.

Pour la langue française
Dans la Suisse romande, on entend cette

expression : « Se fouler la grille du pied . »
Il faul dire : «* Se fouler la cheville d'un
Qtad. ».



â propos
de l'assurance de l'agriculteur

contre les accidents
De notre correspondant auprès du Tribunal

fédéral :
Un agriculteur de Dornach avait conclu en

1929 une assurance contre les accidents et la
responsabilité civile du paysan. La compagnie
assurait une indemnité de 5000 fr. en cas d'inva-
lidité complète ou un montant do 5 fr . par jour
pour la durée de l 'incapacité temporaire dc
travail , ainsi que lc remboursement des frais de
traitement , jusqu'à concurrence d'un montant
maximum de 2000 fr.

En juin 1931 , l'assuré fui vict ime d'un acci-
dent sur la route Dornach-Gempcn. Tandis qu 'il
marchait à côlé dc son char de foin , il croisa un
camion arrivant en sens Inverse. K. fut coincé
entre son propre attelage et lc camion. Blessé
au front et au bras droit , il put cependant rega-
gner son domicile et se rendre le lendemain
chr_ le médecin. Mais son état ne. tarda pas â
empirer. K. sc plaignait de constants maux de
tête , d étourdissements, de perte de la mémoire,
etc., et 11 devint Incapable de travailler. Oblige
de sc soumettre à un traitement dans un éta-
blissement des environs de BAle. Il y séjourna du
19 septembre au 25 octobre 1931. Auss itôt après,
il  intenta à la compagnie d'assurance une actio n
en payement de 7026 fr. La direction de l'éta-
blissement de Friedmatt , où il avait été soigné ,
rédigea en vue du procès un préavi s dont les
conclusions étaient les suivantes : K. souffrait
d'une faiblesse d'esprit congénitale et il était
prématurément vieilli. Mais il n'avait aucune tare
physique et l 'accident n 'avait laissé aucune trace.

L'émotion éprouvée alors ne pouvait , d'autre
part , avoir causé des troubles durables. Preuve
cn élait que, après l 'accident , tous les détails
de celui-ci lui étaient nette ment présents k l'es-
prit. Le dérangoment observé dans son système
nerveux provenait surtout du fait qu 'il s'était
nuis en tête qu'il souffra it des suites de l 'acci-
dent et avail par conséquent droit au payement
d'une indemnité de la part de l'assurance. Celle
idée s'était tellement ancrée en lui qu 'elle avait
donné naissance à la maladie nerveuse dont il
était réellement atteint maintenant et que con-
naissent bien ceux qui s'occupent de procès en
matière d'assurance : le «* malade » n'a point
de cesse qu'il n'ait usé de tous les moyens pour
obtenir Je payement d'une Indemnité à laquelle
il croit avoir droit. La maladie de K. s'est effee-
flvement déclarée à l' occasion de l'accident , mais
uniquement grâce au fait qu'il existait auparavant
une prédisposition.

Le Tribunal du district de Dorneck-Thlerstein
admit l'action pour un montant de 4526 fr., que
le Tribunal cantonal soleurois réduisit à 3015 fr.
Les juges de seconde instance avalent , en effet ,
considéré que l'incapacité temporaire de travail
n 'étai t due qu'en partie à l'accident et que, trèi
probablement , le demandeur redeviendrait , avec
le *emps, apte au travail , du moins partiellement.

Le Tribunal fédéral , lui , a rejeté complète-
trient l'action , en argumentant comme suit :

Au cours du procès en première instance , une
expertise a établi que l'accident n'avait eu aucune
suite fâcheuse pour la santé physi que du deman-
deur. Il était , d'autre part , certain que l 'émotion
éprouvée par celui-ci ne pouvait avoir exercé
une influence de nature 5 ébranler ses facultés
intellectuelles. Si des troubles nerveux s'étalent
manifestés , ils étalent dus k unc prédisposition
d« l 'organisme du demandeur , qui n'avait pas
été en mesure de résister à son envie dc recevoir
à tout prix quelque chose de la compagnie
d 'assurante.

Le Tribunal fédéral des assurances , à Lucerne,
a dû à maintes reprises s'occuper de cas analo-
gues. Il a toujours été d'avis que la « Begehrungs-
neurosc » , soit une psychose ou maladie ner-
veuse telle que celle qui a été constatée chez K. ,
ne crée aucun droit à des versements de l 'assu-
rance. A l'encontre de la psychose traumati que ,
|« « Begehrungsneurose » ne doit pa» être con-
aidérée comme une conséquence d'un accident.
En matière de contrat privé d assurance , une
autre interprétation ne serait nullement justifiée ,
enr la notion de l 'accident reste toujours la
même, quel que soit le domaine dont il s'agit.

Il convient de faire remarquer ici que lu
psychose en question , très typique , ne peut être
mise sur le même plan que la « simulation »
ou I' • ' aggravation » . Tandis que, dans ces deux
derniers ca» , l'assuré « fait semblant » de ressentir
tel» ou tel» troubles qui n'existent pa» en réalité .
celui qui est atteint d'une « Begehrungtneurose »
ne se rend pas compte que les troubles nerveux
dont il souffre ne résultent pas d'un mal physi-
que. Presque régulièrement , du reste , l 'étal du
malade s'améliore dès qu'il voit qu 'il n'y a rien
à attendre de la compagnie d'assurance.

— Id

Chez les catholiques lausannois
On noua écrit i
Hier vendredi après midi , à 4 h. V», dans lu

grande salle du Splendid, a eu lieu la séance de»
promotions des école» catholiques de Lausanne.
M algré le clair soleil printanier , une foule de
p-arent» et d'amis avalent tenu a venir manifester
toute la sympathie qu'inspire une si méritante
Institution.

Du rapport présenté par M. le curé Mauvais ,
relevons que les classes sont fréquentées par
702 élèves, dont 122 pour l 'école enfantine et 580
(289 filles et 291 garçons) pour l'école primaire.
Sur ces 580 élève s primaires , 433 sont Suisses et
147 étrangers (dont 113 Italiens). Le canton dc
Fribourg fournit toujours le plus fort contingent
des élèves suisses, soit 174. L'année a été excel-
lente , toit sous le rapport de l'application et du
travail , soit au point de vue de l'esprit qui règne
parmi les élève». La moyenne des notes a élé
de 9 pour les filles et de 8,5 pour les garçons ,
ce qui est fort beau, étant données les difficulté»
dans lesquelles se meuvent les éducateurs : en-
fants provenant dc milieux très divers au triple
point de vue social , linguistique et national ;
fréq uent» changements de domicile , etc.

M. lc curé a adressé de vif» remerciement» au
corps enseignant ; au caissier de» école», M. Sa-
vourey ; à M. le docteur Attenhofer , qui , d'entente
avec les Sœurs visiteuses, veille avec dévouement
sur l'état sanitaire de» élèves. Il a eu une pensé*
de gratitude k la mémoire de M 11" de Lessert , qui
fut une bienfaitrice de no» écoles. Enfin , le
R. Père Gélase , prédicateur de la station de
carême à I église dc Notre-Dame, a dit toute la
reconnaissance qu 'il éprouvait pour les écoles
catholique» de Lausanne donl il a été l'élève , et ,
après avoir adressé de judicieux conseil» aux
petits écolier» , il a mi» en garde les parent» contre
lo mythe du perfectionnement progressif de
l 'humanité et contre l 'oubli , en éducation, de
l'élément supérieur , qui est l'Ame. A. A.

France et S)ui««e

Le ministère de» affaires étrangères français
publie le communiqué suivant :

Les négociation» commerciales qui se sont
déroulées à Berne du 26 au 29 mars ont abouti
à cotte dernière date. & la signature d'une con-
vention de commerce remplaçant celle de 1929,
qui avait été dénoncée par le gouvernement
français.

Los différences essentielles entre les conven-
tions de 1929 el de 1934 résident dans la sup-
pression de la clause illi mitée et inconditionnelle
de la nation la plus favorisée et dan» la dispari-
lion de» consolidation» tarifaires.

A l 'occasion de cette négociation , le» deux dé-
légations ont également déterminé les modalité»
de fonctionnem ent et le» quantité» de» div ers
contingents dc marchandises échangée» entre le»
deux pays. Le.s importations do fromage» suisses
à pâle dure , qui s étaient élevées en 1933 à plus
do 65,000 quintaux , ont été réduites k 60,000
q u i n t a u x .  Dan» ce dernier chiffre seront corn--
prises les crème» de gruyère, qui ne devront pai
dépasser 4 % du total . Il a été convenu que , pour
ce* fromages , les droiti» de douane seraient
relevé» et une taxe de licence perçue.

La France a garanti h la Suisse diver» autres
contingent» pour certain» produit» agricole» e»
industriels et , de son coté , la Suisse a garanti
k la France de.» contingent» satisfaisant» , notam-
ment pour les vins , le» fruit» et légumes , le»
huiles d'olive » , les engrais , le blé , les soierie» et
les charbon».

La nouvelle convent ion et les dispositions en
matière de contingents entreront en vigueur k
partir du 1 er avril.

Le Journal of f ic ie l  de Paris publie ce matin ,
samedi , un décret portant publication e» mise en
application , k titre provisoire , de ln convention
de commerce entre la France et la Suisse, signée
à Berne , le 29 mars 1934.

Nouvelles financières

La Genevoise, assurances sur la vie
Le rapport de « La Genevoise » , soumis à

l'Assemblée de» actionnaires du 28 mar» , sur
l'exercice 1933 , fait ressortir une foi» de plus la
situation prospère de celte vieille compagnie,
dont la gestion ferme et prudente lui assure dc
plus cn plus la confiance générale.

Production brûle de l'année : 27 ,400,000 fr.
de cap itaux et 666,000 fr. de rente» ; avance
nette de portcfeuillo trè» supérieure à celle de
l' exercice précédent , malgré la cri»e persistante.

Le porte feuille total de la compagnie attei-
gnait au 31 décembre 386, 700,000 fr. de capitaux
et 4,330,000 fr. de rentes annuelle».

Le total de» prime» encaissées en 1933 e»l de
23, 224,000 franc», avec une augmentation de
2,400 ,000 fr, comparativement à 1932.

La mortalité est restée inférieure de 69 °/o aux
prévision» (51 •/« en 1932).

« La Genevoise » a payé en 1933 , pour polices
arrivées k terme, décès, rachats et rente» via-
gères, une somme totale de 9,873,000 fr.

Le revenu moyen de» placement» (hypothè-
que» , immeuble», fond» public») a été de 4, 73 '/•.

Une somme de 3, 340 ,000 fr. (3, 215 ,000 fr. en
1932) a élé versée au fonds de participation de.s
assurés qui s'élevai t à fin 1933 à 14,314,000 fr,
(13 ,415,000 fr. à fin 1932).

Sur le bénéfice net, il a été attribué aux
actionnaires 225,000 fr. (même taux que pour
1932) et 175 ,000 fr. à la réserve dhponible.

Le capital et les réserve» technique» de « La
Genevoise » s'élevaient k fin 1933 k 174, 570,000
francs , en avance de 14 millions sur fin 1032 et
de 23 millions sur fin 1931.

FAITS DIVERS
ETRANGER

La fuite du banquier Insull
L'ambassade des Etats-Unis à Ankara a

demandé au gouvernement turc l'arrestation de
M. Insull , actuellement a bord du M aiotis ancré
dans le Bosphore.

Selon diver* organe» de la presse bulgare, le
banquier Insull aurait envoy é un radlotélé-
gramme à un ami habitant Sofia en le priant
d'intervenir auprès du gouvernement bulgare
afin d'obtenir l'autorisation de vivre en Bulgarie.
La police côtière surveille étroitement la côte de
la Mer Noire et a reçu de» instruction» au cas
où Insull débarquerait , pour l'arrêter et le con-
duire à Sofia.

II semble d'ailleu rs peu probable que le ban-
quier américain aille en Bulgarie , car entre ce
pays et l'Amérique existe une convention judi-
ciaire et la légation américaine k Sofia a déjà
fait des démarche» auprès du ministère des
affaire» étrangère» pour demander l'extradition
de Samuel Insull au ca» où il accosterait lur la
côte bulgare.

La mort d'un skieur
Jeudi, l 'ingénieur Han» Liitiens , de Fribourg-

en-Brisgau, est tombé dans une crevasse au
cours d'une excursion k ski dan» la région de
l'Ortler (Tyrol). Il a pu être retiré par ses
camarades , mais a succombé peu après à ses
blessures.

Tremblement de terre
Une secousse sismique a été ressentie jeudi

soir , 29 mars, à 28 h. 15, à Klef (Rua»ie) . Les
maison» et le» meuble» tremblaient. •

Des secousse» ont été également ressenties
dans d'autre» localité».

Escroquerie i l'assurance
Le diamantaire anvenoi» Krakowskl vient

d'être arrêté C'est lui qui avait prétendu avoir
expédié un coli» postal renfermant de* pierres
précieuse» pour une «omme de 105,000 florins ,
qui n'était pa» arrivé à Vienne , »on lieu de des.
tinati on. Le diamantair e avait été soupçonné
d'avoir voulu tenter une e»croquerie a l'assurance.

Des investigatio n» faite» par la police autri-
chienne» aux poite» des douane» avaient révélé
qu 'un coli» d'Amsterdam était bien arrivé , mais
qu 'il ne contenait que de» papiers tans aucune
valeur.

Krakowiki avait déjà sollicité de la compagnie
d'assurance le payeincnl du montant assuré. La
compagnie vient de déposer une plai nte.

Ouvrier» enseveli» dans une carrière
Une mine a prématurément fait explosion

hier, vendredi , dans une carrière de Seilles (Bel-
gique), entraî nant un pan de roc qui est venu
s'abattre »ur de» ouvrier». Ton» ont été ensevelis.

Il y a eu six victime», donl deux ont pu être
retirée» jusqu 'à présent. Le travail de débluyement
se poursuit lentement , de» rochers menaçant de
s'ébouler .

Automobile contre un pylône
Près de Lambesc (Bouches- du-Rhône) , hier ven-

dredi , une automobile ayanl dérapé a heurté un
pylône télé graphi que et a pri» feu. Un des pas-
sagers , M. Georges Elie Borach , consul du Pérou ,
a Zurich , a été tué. Il était Agé de quarante- trois
ans. Le conducte ur dc l 'automobile , M. Even
Mol in, origina ire de Suède , domicilié k Zurich,
a pu êlre dégagé. Il n'a que des contusions sans
gravité .

Incendie d'un hôtel américain
Hier vendredi , à Longvicw (Texas) , un incendie

a dét ruit un hôle l comptant 250 chambres. Les
locat aires affolés ont saule par les fenêtres. Troi.
personnes ont été tuées el plusieurs sont portées
disparues. Seize blessés sont dan» un état grave.

Le crime de Publier
Le juge d ' instru ct ion  de Thonon vient de pro-

noncer un non-lieu à l'égard de Jule» Marion,
facteur i Ballaiion, qui avait été soupçonné
d'avoir partici pé au terrible a«sassinat de Publier.

SUISSE
Un incendiaire

Quatre Incendies qui ont écl até au cours de ces
dernières année s k Mammern (Thurgovie) vien-
nent d'êlre éclairci».

Il y a quelques jours , uhe ferme était la proie
des tlammes. Les fourr ages, les machines ara-
toircs et 37 porcs restèrent dan» les flammes. On
supposa que 1 incendie était dû à un défaut de
la conduite électrique . Mais un peu plus lard , le
fermier , Albin Thalmann , âgé de trente-huit ans ,
a déclaré qu 'il avait mis lc feu lui-même k la
ferme. Arrêté Immédiatement , Il renouvela ses
aveux , puis déclara avoir incendié une ferme H
y a deux ans , mi» le feu à un pavillon de vaca n-
ces, qu 'il incendia une seconde fois , à peine
reconstruit.

Thalmann avait «pécule et fait des perte». De»
troubles mentaux se produisirent : II mit le feu
k plusieurs maisons « pour remédier au chô-

mage »,

Lei malversation»
de la Caisse hypothécaire dc Genève

Les premiers détournements de Jacques Dick.
arrêté pour vol et falsification do titre» à U
Caisse hypothécaire de Genève , remontent ail
mois dc septembre 1932. A cette époque, il
déroba un titre de 27 ,000 francs , le moi» sui-
vant un second tilre de 100 ,000 fr. et quelque»
mois plu» tard il lava un certificat de dépôt
au montant de 100 fr. qu 'il transforma en un
titre de 60,000 fr. Tous ces détournement»
étant passés inaperçus , Dick continua ses ma-
nœuvre» malhonnête» et c'est ainsi que le total
des sommes volées atteint plus d'un demi-million
de francs.

On sait que Dick s'était laissé entraîner »
spéculer sur de» terrains pélrolifères par un
financier du nom de Hugli , qui a déjà eu maille
a partir avec la justice .

Il s'agissait d'actions dc l 'International Commer-
cial Trust Corporation , société au capital d*
25 millions de dollars. Le conseil d'administra -
tion de l 'entreprise financière en question est
présidé par M. Charles Levée, vice-président du
Conseil municipal de Paris.

Apre» la découverte du vol , la direction de
la Caisse hypothéc aire prit des renseignements
sur les terrains dont il était question. Plusieurs
géologues déclarèrent qu 'il y avait 9 chances
sur 10 qu 'on y trouvût du pélrole. Un
accord devait être conclu entre la société
anglaise citée plus haut ot une société de
Paris pour offectuer des prospections. Mais,
k lu suite d'un acte maladroit ou malhonnête
de Hugli , le» relations entre les deux société»
furent rompues,

Certaines personnes prétendent que le» actions
américaines peuvent être négociées, mai» cetle
opinion optimiste n'esl pas partagée par le juge
d'instruction. Dick a eu entre les main» pour
4 millions de dollars de titres, mais il a dû en
laisser une bonne partie entre les mains de
différente» personnes. Aussi peut-on estimer à
500,000 dollar» la valeur des titres encore négo-
ciables. Encore faudrait-il trouver aupara-
vant une société financièr e assex puissante pour
acquérir et exploiter les terrains pétrolifères ,

Léon Mcir i i i ix , qui servit d'intermédiaire à
Jacques Dick , a comparu, hier vendredi , devant
le juge d'instruction. Il a déclaré que c'est à
lu suite d'une, réponse ù une annonce qu 'il fi t
la connaissance de Hugli , lequel le présenta à
Jacques Dick. Il a affirmé avoir toujours cru
que le» opératio ns dans lesquelles on le faisait
interveni r étaient correctes et avoir ignoré que
les cert ificats de dépôt qui passaient par ses
main» fussent volés nu falsifié». H • reconnu
avoir touché en rémunération de ses services
une somme dc 3700 fr.

Une enquête ouverte par la direction des
poste» sur lu gestion du bureau postal de Vése-
naz , auquel Mélraux était pré posé, n'a , partait-il ,
rien révélé d'Incorrect. D'autre part , on apprend
que M me Jacques Dick , la femme de l 'indélicat
fontionnalre de la Caisse hypothécaire , a res-
titué entre les main» de la police une somme
de 14 ,000 fr. qui lui avait été remise et qui
provenait de la dernière « opératio n » faite par
Métraux à la Caisse hypothécaire.

Voici comment les malversations Dick furent
découvertes :

R écemment unc dame se présenta aux guichet»
de la Caisse hypothécaire et demanda qu'on
transformât un certificat de dépôt de 90,000 fr.
en deux autres titres , l'un de 50,000 fr. et l'au-
tre de 40,000 fr.

Le gardien de.s coffre» , M. Bonnet , recherchant
alors dans les dossier» le titre de 90 ,000 francs ,
s'aperçut que celui-ci avait disparu. 11 interrogea
Dick, qui le supplia do no pas le trahir et lui
avoua avoir soustrait ce litre pour lo mettre en
nantissement, à son nom.

Quant à Hugli , Bernois , né en 1876, il avail
acquis cn Améri que des terrains san» grande
valeur et avait fondé uno société au capital de
quatre mill ion» pour l'exploitation des puits de
pélrole qui , affirmait-i l ,  abondaient dans ce» ter-
rains. Il réussit à persuader Dick de l'excellence
de cette affaire et se fit remettre par lui, en
échange d'un paquet d'action» pétrolifère» , une
somme totale de 500,000 fr , environ.

Hugli avait déjà en 1925 lancé l 'affaire de.
terrain s de la Floride , pour laquelle il avait été
incarcér é pendant près d 'une année. II avait »i
habilement machiné celte louche opération que
sa cul pabilité ne put être absolument établie et
que cette affaire n'eut pa» d'autre suite pénale,

Le personnage habitait une villa à Saconnex,
Il y avait fait établir une cheminée truquée , où
il s'était caché lors des investigation s de la police
et où on ne le découvrit que par le plus grand
des hasards .

De» rnmbrlolagr-
Au cours de ces demièie» semaine» , une dou-

zaine de pavillo n» de vacance» ont été cam-
briolé» enlre Tûscher* el La Neuveville , au bord
du lac de Bienne. Malgré toules les mesure» de
sécurité , le malfait eur , qui était probablement
le même partout , a pénétré dans les pavillons ,
où il a pu séjourner sans être dérangé.

" •—" -"I '— "f
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Ouvroir du Tir fédéral.  — Le» dame» de

1 « Ouvroi r » sont avisée» que l'atelier est fermé
depuis hier vendredi 30 mars jusqu'à mardi

3 avril inclusivement.



Nouvel
U VOYAGE D'UN MINISTRE ITALIEN

A LONDRES
. Rame , 31 mars.
~l v°yage à Londres de M. Suvich, sous-

„t 
m" frEl «l ' '«''e" aux affaires étrangères ,

ls par plusieur s  journaux  cn relation avec
vite , dé ployée , ces jours derniers, par le

gouvernement anglais en vue de trouver une, -- -•n'*-* ••¦ v-1' » «»v _ M v . u w u -'i.i u n »
ution de base au problème du désarmement.
"Per* que la France se montrera mainte-

"t moins intransigeante en ce qui concerne le
esarnienienmt cl qu 'un accord sera possible.
U correspondant à Londres du Corriere délia

écrit à ce sujet : « L'op inion générale des
Journaux anglais est que la visite Je M. Suvich
con stituera un fac teur  décisif dans la question
" désarmement qui , aujourd'hui , présente un
sPect moins défavorable que ces dernières

semaines . La nouvelle altitude de la Franceaura " l'approbation de l'Angleterre t é l iminerai t
n des obstacles qui jusqu 'ici s'est opposé à la

toiiclusjon d 'une entente f ranco-br i tanni que : les
¦«eussions sur la question d 'accorder certains

armements défensifs à l'Allemagne. II semble que
e gouvernemenl anglais sera disposé à accueillir
avorablement les requêtes françaises parce que

• uglclerre estime qu 'une convention quelcon-
que , l imitant  la course aux armements serait
™ns son intérêt par t icul ier  aussi bien que dans

intérêt général.  Il esl toutefois peu probable
Hue la Grande-Bretagne soit disposée à accorder

la France to ut ,  ce que celle-ci demande pour
sa sûreté el la sûreté de ses alliés. »

Au sujet des garanties demandées par la
Tance , la Stampa reproduit  en l 'approuvant  uu

article que le collaborateur di plomati que du
mlg Telegraph oppose à ceux qui avaient parlé ,

ces derniers temps, cn faveur d'une entente
fr anco-anglaisc.

« Selon lc Daily Telegrap h, une entente unila-
erale franco-anglaise anéantirait la valeur du

pacte de Locarno où l 'Angleterre s'est engagée
a soutenir celle des deux part ies qui est la
victime d 'une a t t aque  directe ou non provoquée
e* déclenchée par l'au t re  partie. L'Allemagne,
toujours , selon le même journal,  considérerait
une convention mil i ta i re  unilatérale connue une
vio lation du pacte dc Locarno. »

Berlin s'inquiète des progrès
accomplis par l'idée française

au sujet du désarmement
Paris , .'Il mars .

M- Phili ppe Barres mande, de Berlin au Ma tin :
Le réveil de l 'activité di p lomat i que française,

conséquence indirecte d 'un certain réveil dc l'op i-
n|on nat ionale , commence à causer cn Allemagne
des préoccupations qu 'on avoue. Après avoir  voulu
ignorer 1 impression causée à Londres par la fer-
meté des points de vue dc Paris el après avoir
voulu croire que la visi te ,  de M. Barthou à Bruxel-
les avait été décevante pour la France , on com-
mence à reconnaître que les idées do la France
sur la question des armements gagnent du terrain.

On entend moins parler de convenlion de désar-
mement , dil-on à Berlin , mais on entend davan-
tage parler des garant ies  de sécurité nécessaires
3 unc telle convent ion.  Londres consta te  la volonté
française cl s'efforce de la faire en t r e r  dans unc
formule acceptable pour Berlin el pour Washing-
ton. Quant à la Belgi que , elle soutient  la France.

' La collaboration franco-belge tend sous le
nom de garantie» à former, en fait , un bloc dc
puissances disposées à maintenir la sécurité fran-
çaise contre  une Allemagne qui  réarme. » Celle
formule est en loules lettres dans le Rerliner Tage-
blatt du 30 mars. On aff i rme , d'au t re  part , 5
Berlin , que la fo rmat ion  d 'un tel bloc de nalions
contr ibuerai!  fortement à hâter lit formation d 'un
bloc opposé , sous l 'égide de l 'Allemagne: La
France devrait  donc renoncer à garantir ainsi  sa
sécurité pour évilcr  dc diviser l 'Europe en deux
camps.

En fai t , on admet à Berl in que la politique
française tendra i t  à la fo rmat ion  d 'une entente
entre la France , ses alliés, l 'Anglelerre el , peut-
être , l 'I tal ie .  Ces puissances inviteraient ensui te
l'Allemagne à s'associer k elles pour garan t i r  la
paix.

L'Allemagne , di t-on , n 'a pas de raisons de s'op-
poser à un système de garan t i e . Mais il ne faul
pas que ce système serve la France seule. Il
devrait être établi sur le p lan de l 'égalité absolue

Voilà donc l 'Allemagne p lus décidée que jamais
à opposer , il l 'idée dc sécurité garant ie , sa for-
mule d 'ég ali té des droits qui s ignif ie , en réali té ,
péréquation des armements.

Quel appui l'Angleterre va-t-cllo apporter â
l' Allemagne dans celte phase de la lu t te  ? Il est
f rappant  de voir que l 'espérance qu 'on place ici
cn l'Ang leterre a plutôt  d iminué ces derniers
jours. La Grande-Bretagne , d i t -on , esl secrètement
irritée de l'indé pendance de l'attitude française.
Mais elle veux conserver ses rapports avec Paris ,
son influence k Paris. Elle ne voudra , certes , pas
s'engager k une action militaire au rôle de la
France. Elle ne voudra pas non plus subir, dans un
conflit éventuel , la loi des autres puissances
garanties. Elle reste sur le t erarin de Locarno. Mais
la France, continue à agir, avec décision. Lord
Tyrrell , ambassadeur de Grande-Bretagne k Paris ,
est un partisan connu de la collaboration franco-
anglaise. Et il esl clair que l'Angleterre , pour le
quart d 'heure , joue lc rôle d'un arbitre plutôt

es de la dernière heure
favorable au point de vue français, cn Europe ct
cn Amérique

Voilà à peu près ce qu'on dit à Berlin. Je n 'ai
pas le moyen d'en vérifier lc bien-fondé pour ce
qui est des faits extérieurs à l'Allemagne. On
ajoule que la seule solution sage pour tout lc
monde serait dc met t re  une convention de désar-
mement sur p ied , d'abord , et de s'occuper de la
sécurité ensuite,

L entêtement  de l'Allemagne sur celle position
sc comprend. L'Allemagne poursuit  avec achar-
nement la revision des traités. Nous voulons croire
qu 'actuellement elle ne réclame pas si violemment
le droit de réarmer pour faire réellement la
guerre. Mais elle veut une forte armée comme
soutien de sa di plomatie qui exige la revision des
traites.  ,

Si la France parvenait  à dresser en face du
réarmement licite ou non de l 'Allemagne un sys-
tème de sécurité qui , véritablement , annule la
menace de son armée nouvelle , la pression de sa
politique révisionniste se trouverait affaiblie
d 'au tan t .  Et c'est oc que l'Allemagne no veut pas
et ne voudra jamais .

Les économies administratives
en France

Part», 31 mars.
On sait quo c'est mercredi soir , après le con-

seil des ministres , que sera connue la teneur
exacte des premiers décrets-loi d'économie qui
s'élèveront à deux milliards et demi en chiffres
ronds. On insiste beaucoup sur le fait que le.s
décrets-loi sont le point de départ d une vaste
réorganisation administrative k laquelle chaque
ministère devra procéder immédiatement, sous
forme de simplification des services, d' un meil-
leur rendement du travail .  Parallèlement , la
diminut ion  dos t ra i tements  des fonctionnaires ,
les indemnités  de.s ministres seront vraisembla-
blement réduites de 15 °/o et celles du président
de la Ré publi que de 20 %>.

L'affaire Stavisky
Parts, 31 mars.

La commission d'enquête sur l' a f fa i re  Stavisky
a entendu le docteur Vachet , qui a précisé les
conditions dans lesquelles il avait connu Sta-
visky el comment il avail été amené k lui
donner de.s soins. Il a aff i rmé n 'avoir jamais
rédigé dc faux cert i f icats .

L assassinat de M. Prince
Dijon , 31 mars.

(Havas . )  — Cetle. nui l , à minuit et 45 minu-
tes, est arrivé k Dijon par lc train dc Marseille
Sp irilo , encadré de deux gendarmes. Apres
Interrogatoire d'ident i té , il a çté immédiatement
conduit cn taxi à la prison départementale, où
il a élé écroué.

Paris , 31 mars.
Le Matin donne les détails suivants sur deux

des personnages compromis dans l'assassinat du
conseiller Prince :

Spir i to  n 'a pas d' antécédents judiciaires ; enten-
dons par là qu 'il ne fut jamais condamné. Il
n 'en est pas moins connu pour un personnage
taré. Il avoue lui-même ne tirer ses moyens
d'existence — et ses movens d'existence sont
larges — que de la traite des blanches, du jeu
et autres trafics illicites. Il a vécu en Egypte ,
où il a tenu un établissement de jeu , et s'il
déclare aujourd'hui  que son occupation princi -
pale , c'est-à-dire officielle , est la vente ct
l' achat dc terrains et d'immeubles, cela remet
aussitôt en mémoire un fait  divers que le Matin
relata en son temps .

C'est à t i t re ,  de courtier d'immeubles que Sp i-
rito se ii t  mettre cn rapport avec un indus l r ie l
marseillais, en mai dernier.  La conversation
amorcée entre eux passa de la vente d' un immeu-
ble à unc partie de baccara et , au cours de cetle
part ie , l' industriel  trop naïf se \ i t  dé pouiller sur
le fait de 400,000 francs. Selon la t r ad i t ion
slaviskycnne , Spirilo , qui se constitua prison-
nier quelques jours p lus tard , ne comparut
jamais devant  le t r ibuna l  correctionnel.

Voici cinq ou six ans, un Algérien s'épri t  d' une
des amies dc Sp ir i to  et s'enfui t  avec elle à Paris.
Bien que riche el heureux et ayant  eu la pré-
caution dc se créer des ressources avouables en
faisant rouler à son compte p lusieurs taxis , Sp i-
r i to  n 'hésita pas à toul risquer pour pun i r  le
t ra î t re .  Il v int  à Paris rechercher l 'Algérien et
le t rouva  un soir rue Fontaine. I. au l re  comprit ,
sortit une arme ; lc devançant ,  Spirito aba t t i l
f ro idement  son rival. On l' arrêta et bientôt il
simula la folie. Il fu t  examiné et interné à Cha-
renton. On prétend que de puissantes amit iés  le
firent  t r ansférer  à Marseille où il ne fui  pas
long à obtenir sa l iberté ct à reprendre sa vie
de forban.

Telle est la personnalité de François Spirito ,
dit le « Grand Lidro » . dit «* François Cappron » ,
dit  « Lario » , né le 22 janvier  1900, à Marseille.

La personnalité de Paul Carbone, né le
14 février 1894 , à Propriano (Corse), n'est pas
moins marquante  et pas mains mystérieuse,
Tout Marseille le connaît , ct le connaît pour un
gangster iiotoire. Mais lui non plus n'a aucun
casier jud iciaire. Il est mêlé pourtant à bien des
affaires, depuis les troubles que l'on a apportés
si opportunément au match Kid Francis-Al
Brown jusqu 'aux plus fortes affaires de stupé-
fiants et de trafic de femmes. Lui aussi a habité
l'Egypte et ia Ré publi que Argentine, pays chers
aux traf i quants internationaux. Arrivé 'à Mar-

seille voici quel ques années seulement, il y
jouit d'une notoriété peu enviable. Il n'en fut
pas moins l'agent électoral d'hommes politi ques
divers , mais prêt à changer de parli au gré dc
son intérêt et des nécessités de l'heure.

L'un de ses frères, Jean Carbone, autrefois
journalier  à la mairie, est maintenant  inspecteur
général du parc municipal des sports. Son troi-
sième frère, François-Alexandre Carbone, est le
seul que la police ait mis quelquefois cn état
d'arrestation. Il n 'en a pas moins joui , scmble-
l-il, de protections mystérieuses car, dès sa pre-
mière arrestation , le 4 février 1930, pour rébel-
lion et coups aux agents , il bénéficia d'un acquit-
tement.

Ni l'un ni l'autre des deux frères, en tout cas,
n'a acquis, dans le milieu louche, la situation
prépondérante occupée par Paul Carbone, dit
Venture, connu encore sous les noms de Pi-
quet i t  ou de Petelli , et qui eut , en Egypte et à
Buenos-Ayres, une vie assez mystérieuse.

S'il fallait  donner une preuve des rapports dc
Paul et François Carbone avec la pègre mar-
seillaise, on la trouverait  dans lo fait  que Grif-
f au t , dit  « la Griffe  » , depuis condamné à morl
ct exécuté, comme princi pal auteur du fameux
crime de derrière la Bourse, où fut  attaqué el
dépouillé l'inspecteur Loubier, fut  découvert el
arrêté au domicile de Carbone , 2, rue Audiinar.

L'abus du patronage financier
Paris , 31 mars.

Conformément aux vœux exprimés par la
commission d'enquête de l'affaire  Stavisky,
M. Chéron , garde des sceaux , est tout à fait
d' accord avec la commission pour que des
mesures réglementaires soient prises en vue
d'interdire aux hauts fonctionnaires d' utiliser
leurs li tres dans les conseils d'administration et
dans ceux des sociétés intéressant 1 épargne
publi que.

Un décret et un projet de loi sont en prépa-
ration. M. Chéron les soumettra à ses collègues
lors d'une prochaine délibération gouverne-
mentale.

Le congrès américain
contre M. Roosevelt

New-York , 31 mars.
La révolte du Congrès contre le président à

l'occasion du projet relatif à la retraite des an-
ciens combattants a provoqué une profonde stu-
péfaction dans le public. Dans certains milieux ,
on estime que le Congrès a saisi l'occasion qui
s'offrai t  à lui de manifester sa désapprobation
tfei l'a t t i tude  du président dans l' affaire des con
trais pour la poste aérienne.

D autres déclarent que le président qui s est
embarqué dans une politi que de dépenses insen-
sées peut difficilement défendre son at t i tude dans
la question du bonus el des traitements des fonc-
tionnaires. Il faut , d 'autre part , tenir comple dc
l'approche de. la campagne électorale , un grand
nombre de parlementaires s'étant engagés à fairr
aboutir le projet de retraite des anciens com-
bat tan ts .

Il est possible, toutefois , que le Congrès ayant
manifesté son sentiment so soumette à nouveau
docilement aux volontés du présidient.

Le chef de l'aviation italienne
Rome , 31 mars.

Le général Vale, sous-secrétaire d'Etat pom
1 aviat ion , a été chargé par lc chef du gouverne-
ment d 'exercer également les fonctions de chef
d'é ta l -major  de l'aviation. Cette mesure , d'après
la revue Via del Aria vise à assurer à l'aviation
unc plus grande rap idité d 'action . Le général
Vale fut  déjà chef d'état-major de l'aviation sous
le général Balbo.

Le banquier américain Insull
Athènes , 31 mars.

( H a va s . )  — Le propriétaire du Ma iotis annonce
que les autorités turques onl demandé au com-
mandant du bateau de livrer le banquier Insull
Le commandant  a refusé. Le. consulat helléni que
à Constant inop le a été saisi de l' affaire.

L'éveque de Berlin
Berlin , 31 niars.

Dans son sermon de vendredi saint , hier soir ,
Mgr Bares , évêque de Berlin, a parlé de la vie
extérieure et intérieure de l 'Eglise catholique. Il
a dit qu 'il ne saurai t  y avoir de terrain d'en-
tente entre le Christ et l' Antéchris t .  « Aucun
adversaire ne pourra abattre l 'Eglise catholique. »

Lc Bcrliner Lokalanzeiqer el le Taq critiquent
ce sermon

Hitlériens tués
Hanau (Hesse-Nassau ), 31 mars.

Deux membres des jeunesses hitlériennes onl
été tués au cours d'un accident de motocyclette
survenu à un carrefour , à Riickingen.

Retraite imposée
Vienne , 31 mars.

Lc professeur d'université et conseiller com-
munal  de Vienne Julius Tandler va être mis
à la retraite , sur ordre des autorités.

Voyage de M. von Papen
lionie, ,11 mars.

M. von Papen , vice-chancelier du Reich alle-
mand , arrivé à Rome, où ses filles se trouvaient
depuis deux semaines, mercredi soir, est reparti
jeudi pour Naples. Il n 'a fait aucune visile.
Il restera à Naples quelques jours avant  dc se
rendre à Sorrente, où il passera les vacances
de Pâques,

Le vendredi saint
à Saint-Pierre de Rome

Hior matin , vendredi saint , le cardinal secré-
taire d'Etal Pacelli , a célébré, cn la chapelle
Sixtine , en présence du Souverain Pontife et
dc la cour pontificale, la messe des Présanc-
tifiés.

Avant l'office , le Pape est allé adorer le Sainl
Sacrement , dans le reposoir de la chapelle
Pauline. 11 por ta i l  la mi t re  blanche et le p luvial
rouge, couleur dc deuil  pour les vêlements pon-
tificaux.

Après la lecture dc la Passion , le prédicateur
apostoli que, le Père Vigilio Da Valstagna , a
prononcé en lat in le sermon du vendredi saint.

Ce sermon a été suivi du ri te impressionnant
de l' adoration de la croix , à la f in duquel le
Pape s est rendu en cortège avec sa cour com-
prenant 15 cardinaux , à la chapelle Pauline, où
il a pris le calice cn cristal de roche, dans
lequel on avait  placé hier l'Hostie consacrée,
pour le rapporter à la chapelle Sixtine, où
l' office s'est achevé.

Assistaient à la cérémonie , outre  les membres
du corps di plomat i que et les parents du Pape ,
de nombreux princes de sang royal.

Espionnage soviéti que
en Tchéco-Slovaquie

Prague , 31 mars.
La police tchéco-slovaqtie vient de découvrir

une importante affaire  d 'esp ionnage au profi t
do la Russie. Vingt-trois arrestations ont déjà
été opérées à Prague el vingt autres en province.
L'enquête s'annonce longue et laborieuse.

Les secours aériens aux Russes
sur la banquise en dérive

A'ome (Alaska), .11 mars.
Le professeur Youchakof et deux de ses

assistants sont par t is  en avion , à destination du
cap Van Karen (Sibérie), pour porter secours
aux quatre-vingt-neuf Russes qui se trouvent
ù la dérive sur une banquise.

LE TEMPS
Zurich . 31 mars.

Les hauteurs  annoncent  une augmenta t ion  de
la nébulosité. Cependant , la plaine est restée
claire. Aucune préci p i t a t i on  impor tan te  n'esl
signalée et aucune modification no so produira
sans doute durant  la journée de Pâques.

Au-dessus de 2000 m., il y a encore 1 m. Vs
à 2 m. de neige et la température  est un peu
au-dessous de zéro.

Le versant sud des Al pes est légèrement nua-
geux.

Pom, 31 mars.
Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce matin ,

à 9 heures :
Beau temps , un peu brumeux ; ciel demi-

couvert ; vent du secteur est , modéré ; tempé-
rature stationnairc.

A V I A T I O N
Les grands raids

Pour la sixième fois, l'aviateur australien
Kingsford Smiih a effectué avec succès le raid
de Nouvelle-Zélande en Australie. A bord du
Southern-Cross , il a franchi la distance qui sépare
les deux Dominions cn 12 heures 25 minutes.

* * m
L'avia t r ice  française Maryse Hilsz , cont inuant

son vol Tokio-Paris , esl arrivée jeudi après midi
à Changhaï.

FRIBOUR G
La police des cercle»

L 'Indé pendant d 'hier a mis généreusement au
passif de l'hôtel des Corporations la fermeture
des cercles ordonnée par le préfet  de la Sarine.

Mais le Cercle l i t téraire est pour au tan t , dans
1 a f f a i r e , que les Corporations et le désordre qui
avait commencé ici , par l'intrusion de noctam-
bules, a continué là-bas. Les arrestations ont élé
faites sur le chemin d' un cercle à l'autre.

La mesure préfectorale a été molivée par un
défaut  général de la police des cercles.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
31 mars
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FRIBOURG
La retraite de M. Emile Gremaud

chef de «ervice nu département
dc r i i i s i i - i i c l i i M i  publ ique

M. Emile Gremaud , chef de service à l'Instruc-
tion p ublique , a pris dern ièrement sa retraite
Apres avoir été cinquante-six ans au service de
1 Etat. Aucune trace de fatigue en ce tempéra-
ment vigoureux et en ce trav ailleur acharné ; il
ne s'est retiré que devant la limite d 'âge , intro-
duite par une loi il y a deux ans.

M. Gremaud est originaire de Riaz et de Fri-
bourg . 11 est né à Romont , en 1862.

A pres de brillantes études à I Ecole normale
de Hauterive , il fut  nommé, à l 'âge de seize ans ,
inst i tuteur  à RUeyres-Treyfayes (Gruy ère) .

Instituteur hors ligne , ses succès le firent rap i-
dement remarquer , et deux ans plus tard , il était
nommé ins t i tu teur  à Fribourg. Ses anciens élèves ,
dont p lusieurs occupent aujourd 'hui des situations
en vue , gardent leur reconnaissance à ce maî tre
à la fois bon et ferme , donl l'enseignement plein
de vie et d intérêt est resté profondément gravé
dans leur mémoire .

Doué à la fois d 'une intelligence 1res vive qui
lui permettait dc s'assimiler avec rapidité les
méthodes nouvelles dans les branches d'enseigne-
ment les plus diverses , el d 'un jugement sûr qui
lui en indiquait  l 'emp loi le plus ju dicieux , il ne
larda pas à avoir une connaissance mûrie et pro-
fonde dc toutes les questions p édagogiques. Ces
qualités le signalèrent à 1 at tention de M. Pylhon ,
qui l 'appela , en qualité dc secrétaire , à la Direc-
tion de l'Instruction publi que , au début de l'an-
née 1901. Il devint chef de service en 1906.

Pendant plus de trente ans , il a mis au service
de l 'Instruction publi que , outre son exp érience de
l 'enseignement , ses talents variés , qui en faisaient
lour à tour un secrétaire à la plume rap ide et
élégante ct un administrateur avisé.

Fonctionnaire de vieille roche , il a toujours
eu pour la chose publique le dévouement le plus
désintéressé , sacrifiant tout à sa lâche , et secon-
dant de tout es ses forces la mission de ses chefs ,
sur tout  de M. Pylhon aux côtés duquel il a tra-
vaillé fidèlement pendanl plus d' un quart de
siècle.

M. Gremaud , à côlé do son grand travail de
bureau , trouvait le temps d 'écrire des articles
dans les publica tions p édagogiques , spécialement
dans le bel Annuaire de l'instruction publi que
en Suisse , édité à Lausanne pendant de longues
années.

Nous souhaitons que M. Gremaud jouiss e du
repos qu 'il a si pl einement mérité , mais nous som-
mes certain que cet homme infatigable n 'en fera
rien et qu 'il continue ra de travailler d'une façon
fructueuse pour la pairie fribourgeoise .

«' on M- Il d'I- tat
(Séance du 29 mars)

Le Conseil nomme M. Joseph Rirbaum , k
Fribourg , contrôleur des Entreprises éleclriques
fribourgeoises ; M. Max Poffet , k Fribour g, secré-
taire traducte ur à la Chancelleri e d 'Etat
MM. Henri Clément , à Ependes , ct Franl z ^Eby
à Chevrilles, officiers de l'état civil ; M. Josep h
Hayoz , à Chevrilles , officier suppléant de l'état
civil ; M. Aloys Jaquet , à Estavannen s , vétéri-
naire supp léant du 3"'c cantonnemen t de la
Gruy ère ; M. Pius Piller , à la Gauheit , rière
Planfayon , membre de la commission cantonal e
pour l 'amélioration du petit bélail.

— Il prend acte de la décision dc M. le préfe t
de la Singine , proclamant M. Joseph Kolly, à
Tinterin , élu député au Grand Conseil , en rem-
placement do M. Jean Schwarz, décédé.

— 11 autorise les communes d'Autafond , Mont-
borget, Rue et Vuilly-le-Ras, ainsi que la paroisse
de Matran , à percevoir des imp ôts ; les commu-
nes de Huile et Mézières à procéder à des opéra-
tions immobilières.

Le tilleul d'Ecuvilleiia
On nous écrit :
Le voyageur qui , jad is , venait à Ecuvillens

était surpris de voi r l'imposant et magnifi que
til leul  qui orne la place du village. Mais , s'il
revenait , il ne serait pas moins surpris de voir
qu'on a t aillé toutes les branches , jusqu 'à la
couronne. Il ne reste p lus au splendide til l eul
que le sommet.

Dimanche , jour des Rameaux , lorsque les
fidèles se rend aient aux offices , la trist esse
élreignait les cœurs ; le bel arbre qui faisait
l'orgueil de la population était dépouill é dc sa
ramure , la place apparaissait déserte el nue.

Planté , vers la fin du quinzième siècle , le
lilleul d'Ecuvillens approche , de son cinquième
centenaire. Vers la fin du dix-huitiènio siècle
déjà, on lui t ailla toutes les branches. En
1884 , un incendie qui détruisit la ferme de la
cure , le. dévasta en par tie.

Les événements qui se sont passés sous son
ombrage seraient Irop longs à énumérer. Le
dernier , le plus tr iste , fut sans contre dit le
départ des soldais pour les frontières, le
J«r août 1914. Alors que quelques-uns s'en
allaient joyeux , combien quittèrent leurs foyers
les larmes dan» les y«"X '

Nous espérons bien que plu» j amais on ne
fera subir au till eul d'Ecuvillens une mutilation
comme celle qu 'il vionl d'éprouver .

TIR FÉDÉRAL FRIBOURG
£31934 H

Aux habitants de la ville de Fribonrg
Quatre mois seulement nous séparent de la

date d'ouverture du Tir fédéral. Il est à peine
besoin de rappeler le caractère et l 'importance de
cette manifestation qui a toujours été considérée
comme la plus haute expression de notre patrio-
tisme et l'une de ses traditions les plus chères.

Certes , l'honneur est grand pour le canton de
Fribourg de recevoir en ces glorieuses journées
les tireurs de la Suisse entière ct lous les conle-
dérés qui voudront bien les accompagner , nous
donnant ainsi un précieu x témoignage de leur
indéfectible amitié. Aussi , quelles que soient les
responsabilités que cet honneur nous impose,
nous aurons à cœur d'y faire face dans cet esprit
de générosité qu 'inspire toujours lc véritabl e
amour dc la patrie , comme il insp ira jadis à nos
ancêtres ces actes d 'héroïsme qui , avec l 'aide de
Dieu , ont assuré à notre pays sa stabilité et sa
grandeur. C'esl donc un acte de reconnaissance
envers eux et de justice envers tous ces bons
confédérés qui s'intéressent aujourd 'hui comme
jadis aux destinées et à la prosp érité dc notre can-
ton , que d 'accepter joyeusement el largement les
charges , voire les sacrifices , qu 'entraîne la célé-
bration d 'une fête qui rappelle et confirme en
même temps les destinées glorieuses de notre
bien-année Pairie.

Nous croyons donc répondre à vos propre s
sentiments en vous adressant lc p lus pressant
appel en faveur d'une institution qui est au cœur
même des festivités d' un Tir fédéral et en est la
condition de succès si essentielle , qu 'on ne pour-
rait  concevoir sans elle la réalisation de cette
œuvre grandiose , nous voulons dire : le Pavill on
des prix. Si l'on songe que 45 ,000 tireurs sont
annoncés , nous devons évaluer à 400,000 francs
la somme nécessaire pour doter ce Pavillon de
prix convenables lanl pour le nombre que poin-
ta qualité.

Nos concitoyens à l' étranger , et , en Suisse, les
comités constitués par nos aimables confédérés
pour la collecte des dons d'honneur , nous ont
donné les uns et les autres un magnifi que témoi-
gnage dc leur générosité et. de leur activité. Nou.1*,
habitants de Fribourg, sommes heureux de sui-
vre ce magnifique et touchant exemple. Il y va
de notre honneur autant  que de notre intérêt
commun.

Rien que la quête commencée à domicile depuis
quel ques jours promette des ré sultats assez
réjouissants , nous avons le regret de constater
qu 'un certain nombre d'habitants de Fribourg
n 'en ont pas encore saisi exactement le caractère
et l 'importance. C'est pourquoi nous nous permet-
tons dc rappeler qu 'il s'agit d'une œuvre natio-
nale ct patriotique au p lus haul chef , dont une
bonne partie de la population retirera directement
ou indirectement des avantages matériels fort
appréciables , mais dont il serait assurément
exagéré d'attendre un dédommagement individuel ,
une sorte de ristourne pour un chacun. Ce serait
donc méconnaître le but de cette noble entreprise
que de refuser une offrande convenable sous pré-
texte que le Tir fédéral ne rapportera rien ou peu
de chose , ou encore d 'en déterminer parcim onieu-
sement le montant d après le.s chances plus ou
moins grandes de gain qu 'il peut faire espérer.

De plus , ce serait une erreur d'assimiler cette
quête à celles que l' on fait chaque année pour
des œuvres dc bienfaisance ou des fêtes locales.
Si l'on est heureux de recevoir , pour une ker-
messe, des lots en natur p do quel que espèce qu 'ils
soien t , on concevrait difficilement qu 'on pût faire
figurer au Pavillon des prix d 'un Tir fédéral de*
objets de n 'irnporte quelle nature. Aussi 1 on
comprendra aisément notre insistan ce à sollicite!
surtout des dons cn espèces qui faciliteront gran
dément la tâche ardue du comité des prix. Nous
en exprimons dès main tenant tonte notre recon-
naissance à ceux qui so sont déjà acquittés de
ce devoir patriotique , comnie à ceux qui vont te
faire. Les personnes qui , à la suite de ces ren-
seignements , désireraient parfaire une première
offrande , voud ront bien nous adresser ce supplé-
ment soit par l'intermédiaire des dames quê teu-
ses de leur quartier, soit en uti l isant le comple
de chèques Ha 342. Nous nous ferons un devoir
de publier , par les bons soins de la presse , la
liste des donateurs qui constituera une sorte de
glorieux Mémorial de. la générosité fribourgeoise
et sera comme la confirmation publique de nos
traditions d'hospitalité et dc solidarité patrio-
tique.

Ajoutons , en terminant , que les somme* re-
cueillies pour le pavillon des prix ne doiven t pas
êlre confondues avec le capital de garanti e et
le capital à fonds perdus destinés à rétablisse-
men t et à l'exploitation du Tir fédéral.

Encore une fois, le Tir fédéral n'est pas. quoi
qu'en puisw.nl penser certains esprits chagrins OU
mal avisés , un luxueux divertissemen t , mais bien
une manifestation solennelle de notre grati tude
envers nos ancêtres, un élément essentiel de

notre vitalité nationale et la garantie sacrée de
notre dévouement désintéressé et inaltérable
dans les dures épreuves du présent cl de l'avenir.

Chers habitants de Fribourg, haut les cœurs 1
Citoyens , confédérés ou hôtes amis, unissez-

vous dans un même mouvement de générosité
pour l 'honneur de la cité maternelle qui abrite
vos personnes , vos familles et vos ancêtres !

Au nom du comité de la ville t
Le délégué du comité des prix l

Ed. Weber ,
conseiller communal.

La présidente du comité de la ville i
L. de Gottrau.

Dons d'honneur
de la brasserie du Cardinal, à Fribourg

Brasserie du Cardinal , 1000 fr. M. Achille
Blancpain , 200 fr. M. Georges Blancpain , 200 fr.
M. Paul Blancpain, 200 fr. M. Pierre Blancpain ,
capitaine de cavalerie , 200 fr.

Dons reçus par l'entremise de la Direction
de la brasserie du Cardinal

Dons en espèces :
Dreher-Hagenniacher , Erste ungarischc Aktien-

brauerei , Budapest , 500 fr. Sulzer frères , S. A.,
Winterthour , 250 fr. Malterie de la Haute-Loire
A. Bouvard , Aurec (Haute-Loire ) , 200 fr. M. Rei-
ser & Sôhnc, Erste Prager Malzfabrik , Prag,
200 fr. C. A. Neubecker , Maschinenfabrik , Offen-
bach a/ M., 200 fr. Carba S. A., Berne-Liebefeld ,
200 fr. Ed. Hamburger 4 Sohn , Exporlmalz-
fabrik , Olmûtx , 100 francs. R. Klaiber , Birsig-
strassc , 8, Basel, 100 fr. Etablissements Sim,
Morges , 100 fr. Schindler & G'-*, .ascenseurs,
Lucerne , 100 fr. Schindler & Slein, S. A., mal-
terie , Briïnn , 50 fr. Eckenstein & Cle, malleries ,
Zurich , 50 fr. Balduin Weisser 's Sôhne & Cle.
Bàle , 50 fr. Wanner & C, A- G., Horgen , 50 fr
F. Kenel-Fries, Mech. Fassfabrik, Emmenbrûcke
(Luzern), 50 fr. J. Ernst A Cie, Kroncnkorg-
Fabrik , Kussnacht -Zurich , 50 fr . Vogel Emil.
Chem. Produkte , Zurich , 25 fr. Ad. Schmid 's
Erben A. G „ Oele & Fette , Bern , 20 fr. M. Burli ,
Chem. Fabrik , Baden, 20 francs. E. Eggemann ,
Kohlcnkontor A. G., Bern , 50 fr. Waldner Fritz ,
A. G., Basel , 50 fr. Fischer Joseph & Sohn,
Exportmalzfabrik , Kralup a. d. Mld , 250 francs.
Deutsch 'sclie Sleinbrucher Malzfabrik A. G., Bu-
dapest , 200 fr. Neptun Transport- & Schiffahrts-
A. G., Basel , 25 fr. Fr. Kiindig A. G„ Armaturen-
fabrik , Wasserwcrkstras.se, Bern , 30 fr.

Total : 4720 francs.

Dons en nature :
Lanz 4 Cic , Techn. Artikel, Bern , un bidon

(20 kg.) huile auto c Primus •> extra , mi-fluidc
(valeur 30 fr.).

Beck frères , caoutchoucs , Lausanne, un bon
d'achal de 50 fr., marchandises à choisir.

Ant. Wallisbiïhl & Cic , Zurich , une machine
à écrire Reminglon portable , modèle III (320 fr.) ,

Union Charbonnière , 11 , Quai des Bergues ,
Genève , une channe.

Mech. Fassfabrik , A. G., Rheinfelden , un ovale
sculpté.

Société des p neumati ques Michelin, Genève ,
unc coupe .

Courue cycliMte pour débutants
On nous écrit :
Depuis de nombreuses années , l 'Union cycliste

suisse organise , chaque prin temps et dans cha-
que canton , une course pour jeunes gens de
16 à 18 ans , dite « brevet des débutants » . Le
peu d'inscri ptions reçues ces dernières années
n 'ont pas permis de faire courir jusqu 'ici dani
notre canton une épreuve de ce genre. Mais ,
devant le développement du sporl cycliste que
laisse prévoir l' année 1934. le Vélo-Club de
Fribourg a été chargé de mettre sur p ied cotte
épreuve.

La course aura lieu le 8 avril sur le parcours
suivant Frihourg-Coiirtepin-Morat et retour ,
soit 30 km. Le départ sera donné à 8 h. 30, à
Richemont , où sera également jugée l'arrivée.

Cette épreuve est spéciale m ent  organisée pour
le.s jeunes gens qui ne font pas partie d' un club.
La finance d'inscription est de 2 fr., y compris
l' assurance-acc ident. et de t fr. pour les débu-
tants ayant leur licence 1934. Ces derniers ne
peuvent prendre part à la course que pour
autant  qu ils n 'ont jamais disputé de « course
ouverte > jus qu 'à ce jour. Un di plôme de l'Union
cycliste suisse sera remis à chaque coureur
termina nt l'épreuve , en plus d'un objet d'art.

Les inscri ptions seront reçues au Vélo-Club
Fribourg , Café romand (avec la finance) jus-
qu 'au 5 avril.
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Paroleae de Saint-Pierre
Demain , jour de Pâques , à la grand 'messe de

10 h., lc chœur mixte exécutera la messe ôe

sainte Cécile, de Montiilet. Les paroissiens auront
le plaisir d'entendre pour la première fois le nou-
vel orgue , terminé , ces jours derniers , par MM-
Wolf et Benett , facteurs d'orgues. Ce n 'est certes
nas un» rnïnriilenrp banale nue. en cette fête depas une coïncidence banale que , en cette tète a*-
Pâques 1934, on inaugure , à Saint-Pierre, u"
orgue , tandis que , à la ca thédrale de Saint-Nicolas.
on célébrera le centenaire des orgues renommée»
d'Aloyse Mooser.

La cérémonie solennelle de l 'inauguration df i
l 'orgue dc Saint-Pierr e aura lieu le dimanche
15 avril , à 2 h. Y de l'après-midi. Plusieurs artis-
tes mettront en valeur les divers jeux , qui , noua
dit-on , ne manqueron t ni d'étonner le public , ni
de lui plaire.

Pourquoi T
L'Indépendant a publié hier sous le titre '

« Un Stavisk y fribourgeois » , le récit des mal-
versations du caissier des titres de la Caisse
hypothécaire genevoise, Jacques Dick.

Le nom de Dick n'est pas fribourgeois. Le
caissier infidèle est Genevois.

Les lecteurs de l 'Indé pendant se seront de
mandé pourquoi ce Jacques Dick est qualif ia
par leur journal dc « Stavisk y fribourgeois ».

Mulhouae 1808-Frlbourir I
On nous prie d'insérer :
Le match Mulhouse-Fribourg débutera à 15 heu -

res précises, demain.
Pour permettre aux spectateurs dc prendre

patience , on verra évoluer , dès 13 h. 15, la bonne
équi pe de Richemont I , qui donnera la répliqu e
à Fribourg-réscrve.

La grande équipe française confirme l'arrivée
de ses fameux joueurs professionnels dont les
plus célèbres sont Iszopi , un ailier hongrois inter-
national , Lieb , 15 fois international françai s ,
Smith , international écossais , et Heinrich , un des
meilleurs centre-demis de France. Jamais on
n'aura vu à Fribourg une formation de cette
valeur et mémo les personnes qui ne connaissent
pas le football voudront vivre l 'atmosphère de-
grands matches.

Les Fribourgeois jouer ont dans leur meilleure
composition et il faudra toute l 'habileté et tout
le courage des noirs ct blancs pour conjurer une
défaite humiliante.

Un service spécial de tramways est prévu et les
belles installations du Stade universitaire assu-
reront à la foule des spectateurs tout le conforl
désirable.

Pour permettre à Fribourg I de supporter les
énormes frais qu 'entraîne un tel match , fous les
membres payeront leur entrée.

SERVICES RELIGIEU X
DIMANCHE, l" AVRIL

Solennité de Pâques
Saint-Nicolas : 5 h. Vt , 6 h., 6 h. A,  7 h„

messes basses. — 8 h., messe de communion
pour les hommes et les jeunes gens ; brève allo-
cution. — 9 h., messe basse , sans sermon. —
9 h. 50, entrée solennelle dc S. Exe. Mgr Besson ,
évêque de Lausanne , Genève ct Fribourg. —
10 h., grand 'messe pontificale. Allocution dc
S. Exe. Mgr Besson ; bénédiction papale. —
11 h. Yt,  messe basse, sans sermon. — 1 h. Vt,
vêpres ; bénédiction. — 3 h., vêpres pontificales ;
bénédic tion.

Saint-Jean .* 6 h., communions. — 6 h. Yt,
messe et communion générale pour les membres
de l 'Union paroissiale ot du Cercle des jeun es
gens. — 8 h., messe des enfants. — 9 h., messe
et sermon pour les fidèles de langue allemande.
— 10 h., office solennel , sermon el bénédiction.
— 2 .h., vêpres solennelles. — 7 h. Y» du soir ,
prières do la Supp lique en allemand.

Saint-Maurice : 6 h. Vt, messe, communion
générale pour les membres du Cœcllienvereln,
de la Maurilia et de l'Apostolat des hommes. —i
7 h. Vt, communions. — 8 h. Vi, office solennel ,
Sermon français et bénédiction. — 10 h., messe
basse, ct sermon allemand. — 1 h. Vt, vêpres
solennelles et bénédicti on. — 7 h. Y*, chapelet ,
prière du soir en français.

Sainl-Pierre : 6 h., messe basse. — 7 h., messe
et communion générale des hommes et des jeunes
gens. — 8 b>, messe des enfants , avec allocution.
•— 9 h., inesse avec sermon en allemand. —
10 h., grand 'messe solennelle , sermon el béné-
diclion du Saint Sacrement. — 11 h. K, messe
basse avec sermon. — 8 h. M du soir , vêpres
solennelles et bénédiction du Saint-Sacrement.

Notre- Dame : 6 h, Vt el 7 h., messes basses.
— 8 h., messe des enfants. — 9 h., messe basse
sans sermon. — 10 h., grand 'messe, sans ser-
mon , suivie de la bénédiction du Saint Sacrement.
— 5 h., réunion de* différentes congrégations
mariâtes , sermon , chant des complies , procession
el bénédict ion du Saint Sacrement.

R. Pères Cordeliers : 6 h., 6 h, A , 7 h., 7 h. Vt.
8 h „ messes basses. — 9 h., grand 'messe solen-
nelle , chaulée devant le Saint Sacrement exposé
el bénédiction. — 10 h. 'A ,  messe basse et ser-
mon français. — 2 h. 'A ,  vêpres solennelles ct
bénédiction.

R. Pires Capucins : 5 ]v K, 5 h. %, 6 h. 25,
messes. — 10 h., messe basse avec allocution.

Eg lise du Collège : Messes basses à 6 h. Vt,
7 h., 8 h. Durant  les vacances , messes dès 0 h. A.



LES SPORTS
Le champ ionnat suisse de football

A Genèv e. Berne a ba t t u  Servelle , par 2 buts
à 1. L'équipe genevoise, qui é ta i t  privée de
deux de ses meilleurs joueurs , a fai t  une part ie
décevante. Fatigue, manque do confiance ou
désir de se réserver pour la f ina le  dc la coupe ,
lundi  ?

Berne conserve donc la première place du
classement : 20 matches joués , 14 gagnés, 3 nuls
el 3 perdus ,  soit 31 points .  Servette l este au
second rang (18, 14, 0, 4 ; 28 points) .

La finale dc lu coupe suisse

L u n d i , 2 avri l , à Berne, le match f ina l  de la
coupe suisse de football mettra aux prises Ser-
vel le ,  de Genève, el Grasshoppers, de Zurich ,
soil les deux meilleures équi pes de notre  pays.

Voici lc palmarès, à ce jour , dc la coupe
suisse :

19211 : ( i rass l ioppers  bat Berne , 2-1.
Il )_ 7 : Grasshoppers bat Voung-Fellows
1928 : Servette but Grasshoppers, 5-1.
19_9 : Urania-Genève bat Young-Boys,
1930 : Young Boys bat Aarau , 1-0.
1931 : Lugano bat li rasshoppers, 2-1.
lO.'i'i : (irasslioppers bat Urania-Genève ,
1933 : Bàle bat Grasshoppers, 4-3.
On note  donc que, en huit ans , (irasslioppers

est pa rvenu  six fois à la f ina le , el a gagné trois
fois. Urania-Genève y est a r r ivé  deux l'ois et a
rempor té la coupe en 1929 ; Servette, 1 et 1 ;
Young-Boys, 2 et 1 ; Lugano, 1 cl 1 ; Bâle , 1 et
1 ; e n f i n ,  Berne, Young-Fellows et Aarau sont
tous trois arrivés à la f ina le  mais ont été battus.

A voir cc tableau , on sc ia i t  assurément tenté
dc fa i re  do Grasshoppers lo vainqueur do la
partie de lund i .  Mais  l'équi pe zuricoise para i t
marquer actuellement une cer taine f a t i gue. Sa
meilleure chance  réside dans le fai t  quo, après-
d e m a i n ,  Servel le  sera privée dc p lusieurs dc ses
meilleurs joueurs , qui  ont été blessés ces der-
nières semaines.

La course cycliste l'aris-Houbaix

La course cycliste Paris Roubaix  va se d i spu lo r
pour la t ren te -c inquième fois. Cent trente-huit
coureurs sont engagés ct parmi eux les plus
grands « as » de la route.

Paris Roubaix  esl unc course très dure , car
une par t i e  do son parcours s'effectue sur les
redoutables privés du Nord. L'épreuve semble ne.
pas devoir échapper aux Bel ges, p lus aguerris
sur ces routes mauvaises. Lo vainqueur V Rebry,
Macs (vainqueur en 1933) ou Schepers.

AUTOMOBILISME

•Service pontal
Lundi de Pâ ques , après midi , les guichets pos-

ais do la ville do Fr ibourg seront formés. Tou-«tois, le public aura la faculté de -etire_ 
ou d

_
epose r les envois urgents au guichet N" 7 de

a Posle princ i pale , do 17 h. 30 à 19 h . 30, el
e 0 h. 30 à 23 h., contre  payement du droit

spécial de 2() c. Cet après-midi-là , il n 'y aura  pas
u« distributions postales à domicile.

* ê marche des p rodu i t s  suisses
Pour venir  en aide à notre  industr ie  el à notre

commerce de détail  si cruellement a t te in t s  par la
'se, le Bureau d'informations économiques in-

ternationales à Fribourg, sous les auspices du
"¦JUR f émin in , a pris  la courageuse i n i t i a t i v e

d entreprendre une lu t te  active. In i t i a t i ve  d'au-
a,1| plu s méritoire que , par ces temps troublés

raut une énergie sans défaillance pour réagii
contre les obstacles.

Le Bureau vient dc mener à che f une organi
sation impor tan te  : le marché des produits suis-
seS. grande manifestation pondant  laquelle le!
Participants ne vendront que des produits d<
nos usines.

Alors que les industries de lous les pays se
votent dans l 'ob l iga t ion  de tourner leurs efforts
vers le. marché intérieur, la Suisse qui , elle aussi ,
"( Ion tout e  p robabi l i t é , ne verra pas davantag"
lue les autres nal ions  ses expor ta t ions  atteindre
a nouveau les chiffres d'avant-guerre, se trou-
era forcée, do suivre le même exemp le.

Il est incontestable que. d 'une part , le prin-
cipal soutien de nos indust r ies  est l 'ensemble
des petits commerçants dont le nombre repré-
sente une  possibilité considérable d'écoulement,
" autre par i ,  que l'ensemble des pet i ts  commer-
çants représente également un des plus appré-
ciables facteurs do la richesse du pays par les
[mpftts qu 'ils versent à l'Eta t .  En conséquence ,
il importe donc de fa i re  tous les efforts pour
sauver d 'un recul dangereux cette branche qui
concourt si puissamment à l'équilibre de noire
Santé économi que.

I rouver une formule  qui donnait  aux uns  et
aux aulres la possibilité d 'un nouvel essor
"'éta i t  pas sans difficulté.

Ee Bureau dos in fo rmat ions  économi ques n
t r ouvé  une solution parl 'ailenienl app licable : le
marché des produits suisses était  né.

Seul les art icles de production suisse y seronl
vendus. Tous les articles du commerce seront
représentés.

Aucun par t ic i pan t  ne se fera dc concurrence
Sur la place , chaque commerçant ayan t  le mono
polo do quel ques articles , ce qui donnera à chu
tu n la p lus grande chance possible de faire une
intéressante recel le.

Il est donc superflu d 'insister sur les bienfai ts
que peut représenter  celle entreprise , sur tout
lorsqu 'elle s'étendra à plusieurs cantons .

Au point dc vue de l ' industr ie , elle créera un
renouveau d' ac t i v i t é  et permettra de d iminue r
en partie le chômage qui empoisonne Itt vie de
lan t  de gens ot qui const i tue  un danger social

Au point de vue du commerce do détai l , elle
lui permet t ra  une p lus impor tan te  recette im
médiate ; elle lu i  ramènera une part ie de h
population qui , peu à peu ,  le déserte ; elle U
fera  mieux conna î t re  el mieux appiérier.

Il y a lieu d'espérer que le public auquel ot
adresse ainsi un v i b r a n t  appel à la sol idari té
voudra bien, dans l ' intérêt général ,  donner sot
appui au marché des produi ts  suisses, par uni
présence nombreuse , les 7, 8, 9 du mois de j u i n
au théât re  Livio,

Les commerça ni s qui ne se sont pas encore
annoncés et qui désirent prendre part  uu mar-
ché des produits  suisses , peuvent s'inscrire au
Bureau d 'in fo rma t ions  économi ques internat iona-
les , Pérolles, 73.

Le montant de l'inscription esl de 10 fr. pom
les membres du Club féminin et les abonnés à
l'Expansion économi que ou au journal  lc Club
fémini n, et de 20 fr. par 2 nr pour les non-
membres ou les non-abonnés.

L' inscr i ption se l'ait  sur  contrat : en consé-
quence , aucune  aulre redevance f inancière  quel-
conque n 'incombe aux participants.

Reunion dem ConicrcKatlii-ui* oiarlnlea
île Kotre-l>amc

Demain , jour do Pâques , réunion ,  à 5 heures,
des différente s congrégations mar ia les  érigées
dans la basilique mineure de Notre-Dame, soit
congrégat ion des hommes di te  de MM. les Bour-
geois , congrégat ion des Dames , confréries du
Rosaire el du Cœur Immaculée do Marie. Après
le sermon, il y aura  chant dos complies , proces-
sion et bénédiclion du Sainl  Sacrement.

A |>ropo« dem déleniiH libérés

Dans notre article d 'hier sur les détenus libérés
il faut  lire que le Conseil d 'Elat a donné 1500 fr
pour le foyer établi aux Pilettos et non pas
2500 francs.

Semaine sainte
Les belles cérémonies do la Semaine sa ' to ont

été pieusement célébrées dans toutes nos églises
do Fribourg.

Dans les qua t re  paroisses el devan t  des audi -
toire s nombreux, des prédicateurs éloquents onl
fait comprendre les leçons qui so dégageaient de
la méditat ion do la Passion du Sauveur . L'Heure
sa in le  a élé prêchée, à Saint-Nicolas , par M. l 'abbé
.lamhé, ot le sermon de la Passion a élé fai l ,
hier soir , par M. lo chanoine Petit , vicaire ,  général
de Genève : deux excellents discours donl les
fidèles ont été v ivement  touchés.

A la cathédrale encore , le choeur dos sémina-
ristes a exécuté aux diverse s cérémonies de ces
joints , outre le.s chants  grégoriens remarquable-
ment rendus , des molels do Vi t tn r i a , Croce ,
Bovet , etc. , el une messe do Vaninct l i  : les lamen-
ta tions, en faux-bourdon,  ont  p rodui t , avec
l 'appo in t  dos je unes voix de la maîtrise , un effo '
impressionnant.

La Société de chant de la ville de Fribourg,
tidele a sa louable coutume, a exécute, hier soir
lo remarquable Slabat mater ,  de Vogt, et un nou-
veau Pie pelicane, de Bovet , en belle pol yp honie

Le chœur mixte  de Saint-Nicolas  a donné une
sûre exécution des chœurs do la Passion au joui
de.s Rameaux ; il a mis loute son émotion dans
dos p ièces de Will , dc Ba t t i s to lo , etc , ces derniers
soirs. Il exécutera demain , jour de Pâques , la
délicate et moderne messe Beati pac i f i c i , dr
V, Goller , pour chœur , cantor, cordes , harpe cl
orgue.

Le.s vêpres pontif icales  dc 3 heures seront
chantées à deux chœurs cl deux orgues, dans
toute  l 'allégresse pascale.

Le clieuiiu de croix dc Naiut-Jeuu
à Itou i e  u i l  t o n

Grâce à l' heureuse i n i t i a t i v e  do M le chanoine
Phiii pona , curé de Saint-Jean, el de M. l' abbé
Comte , recteur de Bourguillon, Fribourg possède
depuis hier , un chemin do croix on p lein air. Les
différentes s ta t ions  qui s'échelonnent de 1 église
de Saint -Jean à la chapelle do B ourgui l lon  onl
été bénites par lo R. Père Anglade. supérieur des
Pères f ranciscains  du Peti t -Rome . Ce chemin d<
croix , abandonné depuis de longues années cl
qui  reliait la ville au sanctuaire  béni do Bour-
guillon, est donc eanoni queinent érigé.

Le peup le fidèle , parmi lequel on remarquai!
M. lo conseiller d 'Ela t  Bovet et M. le pré fe t di
la Sarine , sc pressait hier autour  de Mgr noire
Evêque pour renouveler cet acte pieux que nos
ancêtres accomp liront  jadis si souvent.

Arrivés à la croix de Lorelte , qui devient
actuellement la douzième du chemin de croix ,
S. Exe. Mgr Besson prononça une très pieuse
allocution de circonslance , commentan t  les paro-
les suivantes du Chrisl en croix : Père , pour quoi
m'avez-vous abandonné *' , colle adressée au lion
larron : Aujourd 'hui même, lu seras avec moi
dans le Paradis , el celle adressée à Marie :
Femme , voici votre f i l s , el à Jean : Voici ta
Mère.

(.e premier  chemin do croix se termina
hàpelle de Bourguil lon.

Vos magasina
On nous écril :
Notre ville de Fribourg, longtemps stationnaire

RU point de vue dos constructions, a vu , en
l'espace de quelques années , s'édifier un 1res
grand nombre de bâ t imen t s  dont tous ne sont pas ,
certes , d 'un gofit par fa i t  D'aul re s, par  conlre ,
répondent à l'esthétique générale . D'heureuses
t rans fo rmat ions  onl élé aussi entreprises,

On a loué avee raison les Installations nou-
vel les  de 1 un ou I au t re  de nos commerçants
comme les magasins Loibzig et Sutler.

La maison Glasson, à la rue de Bomont , vienl
d'êlre , elle aussi, t ransformée ,  pour un meilleui
aménagement des magasins des Trois Tours.

L'aménagement des magasins ne le cède on
rien aux établissements du même genre de nos
villes voisines.

Au rez-de-chaussée est le grand hal l  d 'expo-
si t ion , ou sont étalées les marchandises les p lu s
variées ; la p lace de chaque rayon esl indi quée
par un t r ansparen t  qui permet à l'acheteur-de
s'orienter facilement.  An sous-sol , bien éclairé , il
y a tou s le.s art icles de ménage .

Vu ascenseur conduit  au premier élage ,
où sont ins ta l l és  les rayons de confections et de
modes pour  dames. Le deuxième élage est réservé
aux tap is , cou vertu res , l inoléums el articles de
voyages.

Tous les étages, el c- esl la caractéristique de
cette construction, sont édifiés en forme de gale-
ries d 'où la vue s'é tend sur le rez-de-chaussée.

Avec leurs 18 vitrines, les magasins « Aux Trois
Tours » donnent  à l 'entrée de notre vill e un grand
air  et contribuent à l'embellissement de la cité.

Félicitons-en M. Devolz , architecte, qui  en a
conçu les plans ; M. Weber et Hogg, ingénieurs ,
qu i  en ont assuré l'exécution', ainsi  quo MM. Nie-

phiin el Gougain , qui  on t  cons t ru i t  la marquise
de la façade dos Grand'places ot la gri l le  en
bronze massif, et M. Vonlanthen, pour son
escalier, monumenta l  en chêne. ' . '* . ,

Tous ces t r a v a u x  fonl le p lus grand honneur
à nos excellents maî t res  d élai  de FriboUrg.

I I c i - l i o n s  annulée**!

Le Conseil d 'E ta l  a annulé les élections com-
munales  de Semsales du I n i a i s .  De nouvelles
é lcc l ions  auront lieu le 29 avri l .

En attendant l'avènement d 'un nouveau
seil, l'administration de la commune dc
sales , a élé confiée  prov iso i rement  à une
mission composée des membres de l'ancien
seil communal.

Le Conseil d 'Ela l  a également annulé
élcclions de Villa/ Saint  Pierre.

lie» accidents
Hier après midi , vendredi , vers 3 heure s

automobiliste a renversé un passant à la rue
Temple. Le conducteur s'est aussitôt offert à con-
duire cet homme chez un médecin, mais , comme
il n 'é ta i t  quo légèrement blessé à la figure, il
alla lui-même se faire soigner à l'hôpital dos
Bourgeois. Il put regagner ensui te  son domicile.

Concerta
La Concordia donnera  demain , dimanche, à

11 h., son concert t r a d i t i o n n e l  de Pâques , sur la
place de la Samaritaine.

* * *
La musi que de Landwehr donnera,  d e m a i n

d imanche , son concert t r ad i t ionne l  do Pâ ques , à
11 heures, sur la p lace des Ormeaux.
•¦ A v i s  a u x  commerçant»

En raison de la solenni té  de Pâ ques , les devan-
ture- do magasins devront rester fermées,
domain  d i m a n c h e .

Le grand-prix de Monaco
C'est donc lundi , 2 avri l , quo so disputera le

grand-pr ix  de Monaco, sur 100 tours d' un cir-
cui t  do 3 km. 180 de développement.

Seize concurrents  seront aux prises : anglais,
amér ica in , f rançais  et i ta l iens ,  au vo lan t  de
vo i lu re s  des Irois marques habituées aux cour-
ses : Buga t t i , A l fa -Roméo et Maserati. La
son Bugatti , notamment,  sera représentée
cinq voi lures  hui t  cylindres do 2800 cm',
doux arbres à came el compresseur.

Voici le palmarès de l'épreuve :
1029 : 1. Wil l iams (Bugatti), 3 h. 56 min .  1

(moyenne : 80 km. 194).
1930 : 1. Dreyfus (Bu satl i ) ,  8 h. 41 min. 2 s

(moyenne : 80> km. 317).
1931 : : Chiron (Bugat t i ) ,  8 h. 39 min. 9 se

'moyenne : N7 km.  0fi2).
1932 : L Nuvolar i  (Alfa-Roméo), .1 h.

26 sec* . Vn (moyenne : 89 km. 822)
1933 : 1. Varzi  (Bugatti), 3 h, 27 min.  411

(moyenne : 91 km. 808).
Tour le plus rap ide : Varzi  (Bi i R al l i ) ,

59 sec. (moyenne : % km. 201) .

La course de cote de la Turble

La course do côte de la Turbie (6 km. 300),
près do Nice , qui a eu lieu jeudi ,  il remporté un
grand succès. Dreyfus a établi un nouveau
record du parcours. D'à dire part, qua t re  records
de catégorie ont été abaissés. Le Genevois
Bra i l la rd , sur Maserati , a fai t  une belle course
el s'esl classé 3me.

\ oici les résul ta ts  :
Voitures de sport. — Catégorie 3000 cm"

t.  Trévoux I I  lo lchkiss) ,  en 4 min. 33 sec
i moyenne-horaire 83 km. 077 , record), meilleui
temps des voilures sporl.

Voi tures  de course. — Catégorie 5000 cm 3

1. Drey fus (Bugatti), 3 min. 45,4 sec. (moyenne;
horaire 100 km. 091), meilleur lemps de lii
journée.

Les spécialités
dn Buffet

8 avril 1934

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

Croules Q
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Rossini
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i i i e p i c l les rribourgeois pu assiste

FRIBOURG
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Le secret dn disque
Feuilleton de LA L I B E R T E

par Paul 8AMY

— Qui ? Celui qui s'en va , là-bas ? Comment,
¦vous ne le connaissez pas, Suzanne, vous qui
aimez tous les sports ? Mais c'est mon ami
Loriot. Voyons ! Vous avez bien entendu parler
de Jean Loriot , qui  vient d'accomplir  sans escale
le  raid du Rrésil au Bourget , avec un avion de
«son invention et accompagné de deux de ses
collègues de l'usine Bonnet ?

— En effet , répondit  Suzanne. J' ai lu dans les
j ournaux  la réalisation dc ce raid qui a valu à
son auteur la décoration des mains du ministre.

— Eh bien , ce neurasthénique ou ce sauvage,
comme vous l' appelez , c'est l ' ingénieur Loriot , un
t»on camarade à moi. Nous avons fai t  nos pre-
rtiières études ensemble au collège dc Caen. Nous
r«ous sommes ensuite retrouvés à Paris , moi fai-
sant mon droit ,  lui pré parant  Centrale, d'où il
est brillamment sorti. Depuis, il s'occupe d' avia-
tion. On ne se voit pas souvent, car il est fré-
quemment dans l'air , c'est lc cas de le dire , mais
i l  nous arrive de nous rencontrer à quel que coin
de  la rue. C'est l'homme le p lus aimable du
nrionde.

Mme Loriot n est pas loin... Je peux , Suzanne,
vous le faire connaître. Il en vaut la peine. Loriot
fait déjà parler de lui , mais il n 'a pas dit son
dernier mot. Comment diable ne l'ai-je pas
encore rencontré ? H ne doit être arrivé quo
d'hier.

— C est cc qui vous trompe, Lucien , répliqua
Mlle d'Orville. Voilà plus de quinze jours que je
le vois passer et repasser sur la route de Trou-
ville. Il n 'a pas une démarche et une physiono-
mie qui puissent le faire confondre av ec un
autre.

— Le diable d homme, fit  Lucien Virert , il n a
pas changé. Dès le collège il aimait à s'isoler.
Nous l'avions baptisé le philosophe. Je suis un
des rares auxquels il a donné son amitié, mais
c'est une amitié solide.

A part i r  de cet instant , l'avocat fut  aux aguets ,
espérant héler son ami quand il reviendrait de
leur côté. Mais son attente fut  vaine. L'ingénieur
ne reparut pas ce soir-là.

II ne comptai t  pas , en tout cas, le rencontrer
au cours des soirées du Casino. Il connaissait
l'horreur qu 'insp irait à Loriot cette chorégraphie
moderne où les couples s'efforcent pendant des
heures à suivre, vaille que vaille , le rythme
incohérent de la musique déchaînée d'un jazz-
band.

Pendant quelques jours , il chercha vainement
l' occasion de le joindre. Loriot restait invisible.

— Et votre ami , lui demanda Suzanne, un
après-midi qu 'elle se retrouvait  à la même table
avec les Virer! ,' vous ne l'avez pas revu ?

— Il vous intéresse donc tant que cela ? repon-
dit l'avocat pour la taquiner. Non , il reste invisi-
ble. Il faut  qu 'il ait regagné Paris ou qu 'il s'ei^
ferme pour quel que nouveau travail. Jc n'ai
même pas pu savoir où il niche.

— Mais , s écria
yeux d'une de ses
passe là-bas ?

— Parbleu : oui ,— Parbleu ; oui , c est Loriot , fi t  1 avocat , en
sc levant préci p i tamment  pour courir vers la
plage. Celte fois , je ne le lâche pas , el je vous le
ramène.

Et les deux femmes le virent  aborder l'ingé-
nieur avec des exclamai ions qui sc devinaient
par les gestes des deux hommes.

Leur colloque parut  an imé  et il semblait que
Loriot se défendi t  de se rendre à l ' invi tat ion de
l'avocat.

Finalement , celui-ci, passant son bras sous
celui de son ami , le décida à le suivre.

— Voyons, jc suis là-bas avec ma femme. Elle
désire faire ta connaissance, tu ne vas pas lui
refuser ce plaisir  ? dit Virert .

— Mais elle n est
ré p li qua Loriot. Tu
monde ct je suis ici

— Bah ! répondit
ma femme et aussi
géra pas. C est une belle et charmante  jeune fi l le ,
fort  i n s t ru i t e , bientôt inscrite au barreau de
Paris. Une intellectuelle. Vous vous entendrez
fort  bien.

— Allons 1 f i t  Loriot d' un ton résigné.
Ils arr ivèrent  jusqu 'à la table des deux jeunes

femmes.
— Je vous amène un

présentant  l ' ingénieur  :
mademoiselle Suzanne d

Jean s'inclina sur la

Aline Virert , on abr i tant  ses
mains, n 'est-ce pas lui qui

pas seule, à ce que je vois,
sais bien que jc fuis le
pour m 'isolor.
l' avocat. C'est une amie de
la mienne. Elle no te man-

sauvage, dit  Lucien , on
Ma femme, notre amie,
Orville.
main que lui t enda i t

Mme Virert .  el comme il se re leva i t  pour saluer
Suzanne, il ne put  s'empêcher de rougir en
b a l b u t i a n t  quelques mots do politesse.

C'est qu 'elle no lui  élai t  pas inconnue. Ce

n 'étai t  point par hasard qu 'il se promenait  cha-

que j our lc long de la chaussée sur laquelle s'ou-

vrait la grille de la villa occupée par Mme d'Or-

ville et sa fille.
Celle-ci lui était  apparue dès son arrivée a

Villers . ot lui , qui s'impressionnait difficilement
il avait  élé f rapp é par la beauté , de Mlle d'Or-

ville et le charme qui se dégageait de toule sa

personne.
Ind i f fé ren te  aux passants qu 'elle croisait, elle

semblait même ne pas s'être aperçue du grand
jeune homme qui , tantôt  venai t  vers elle, tantôt
la dé passait , osant à poine lever ses regards sur
la promeneuse, dans la crainte qu 'il lui parût
indiscret.

Sa curiosité n 'allait  pas plu.s loin que ce*
timides rencontres.

Depuis, no pouvant  la revoir dans le cercle
mondain qu 'elle, fré quen ta i t  et qu 'il fuyait , il se
contentai t  do, l'apercevoir cn passant devant sa
vi l la , soit lorsqu 'elle en sortai t , soil quand , dans
la matinée, elle apparaissait à une fenêtre du
rez-de-chaussée, avant  qu 'elle se rendît à la
p lage.

11 no s'était  même pas enquis de sa person-
na l i t é .  Qui était-elle ? Comment s'appelait-elle ?
Il n 'avait pas eu la curiosité de le savoir. H
s'étai t  épris do loin de cette appar i t ion , et lui, si
positif, ne sc demandai t  mémo pas ce qu 'il
adviendra i t  de ce rêve éveillé que dissi peraient
bientôt les réalités de ses occupations profes-
sionnelles.

Et voici que, tout à coup, il se t rouva i t  près
d' elle , entendait  sa voix , s'obligeait par politesse
à soutenir son regard ot à détailler les t r a i t s
d' un visage qu'il n 'avai t  fai t  qu 'apercevoir jus -

qu 'ici dans dc vagues el fugi t ives  rencontres.
(A  suivre.)

je une fille
D'un monde qu il semble f u i r , rép li qua la

— J'oubliais de vou s dire que c'est un timide ,
continua l' avocat , un modeste, • mais qui cache
sous ces dehors une énergie et une volonté peu
communes. Au surp lus, le meilleur cœur qui soit.
A près son métier, je ne lui connais qu 'une pas-
sion : l'amour do sa mère. S'il est ici , c'est que

R A D I O
Dimanche, l rr avril
Radio-Suisse romande

I l  h., gramo-concert. 12 h. (de Fribourg), concerl
rj 'orgue : 1. Alléluia du Messie , Htendel ; 2. Ciciliano ,
L<louard Vogt ; 3. Fugue en sol mineur , ,1,-S. Bach -,
4. Scène pastorale et orage dans les Al pes , d'après
Jacques Vogt et Paul Haas (relais dc la cathédrale
rte Saint-Nicolas). 12 h. 30, dernières nouvelles.
12 h. 35, gramo-concert. 15 h., vêpres solennelles
<)<? la fête de Pâques, célébrées à l'église Saint-Joseph ,
à Genève, avec, le concours du chœur mixte de
S_»int-Joseph, sous la direction de M. William
M°ntillet. 18 h., gramo-concert. 18 h. 40, Message
de vie, par M. le pasteur Dantan.  19 h. 10, musique
ancienne, par M"** Tatianof , cantatrice , el M. Koller ,
claveciniste. 19 II. 40, poèmes et proses dc Pâques,
p^r 

M. Alfred Penay. 20 h., concert d'orgue, par
M*, William Montillet. 20 h. 30, Coutumes dc Pâ ques ,
p^r 

M. Georges Vcrdène. 20 h. 50, concert par
l'Orchestre Radio-Suisse romande. 22 h., dernières
nouvelles.

Radio-Suisse allemande
10 h., conférence catholique , par M. Joseph Schœ-

ne nberger, Zurich ; à l'orgue du studio , Otto Strauss.
10 h. 45, matinée dc musique dc chambre. 12 h.,
retransmission dc la cnthédrale de Saint-Nicolas , à
Fribourg ; concert d'orgue avec commentaire , par lr
professeur Gogniat , organiste de ta cathédrale.
12 h. 40, concert récréatif par l'Orchestre Radio-
Su isse allemande. 16 h. 30, concert par le Tœchter-
cHor,  de Kilchberg. 18 h. 30, concert d'orgue avec
le concours dc Mimi Langseiler, soprano. 21 h. 20,
cnficert par l'Orchestre Radio-Suisse allemande.

Radio-Suisse italienne
Jl  h., musique de chambre, par le trio Quadri,

12 h. 30, concert par lc Radio-Orchestre. 20 h.,
, , , i i i .  ri vocal et ins t rumental .

Stations étrang ères
fiœnigswustcrhausen, 20 h., concert par l'orchestre

de la station. Stuttgart , 12 h., concert d'orchestre.
La ngenberg, 20 h. 15, concert par le grand et le
pe l i l  orchestre de la stat ion , avec le concours dc
solistes. Leipzig, 13 h., concert par l'Orchestre sym-
phonique de Leipzig 19 h., Tannhœuser , grand opéra
roinantique en trois actes, de Richard Wagner.
I l , - i  l i n .  Hi h., concert d'orchestre. Breslau , 16 h.,
cor-cert récréatif par l'Orchestre .symphonique silé-
siefi. Londres (Daventry),  15 h. 45, concert par lr
rpjjntet tc  Gershom Parkington . 22 h. 5, concert par
Albert Sandler et son orchestre. Londres régional ,
i» h. 30, concert par fanfare.  19 b. 30, concert pal
l'orchestre du Théâtre de la B. B. C. Vienne , 11 h. 20,

COj _ cert symphonique par l'Orchestre symphonique de
Vienne. 12 h. 30, concert par l'orchestre dc la sta-
tinft. 17 h., concerl par l'orchestre de la station.

R adio-Paris , 20 h . Le cirque Radio-Paris. 21 h.,
mu su* ha l l .  Tour Eiffel , 13 h. 30, radio-concert par
j -rjrchestre Jean Ibos. Strasbourg , 18 h. 30, concert

pa*f 'es solistes et l'Orchestre Radio-Strasbourg.

Ra dio-Luxembourg, 21 h. 45, concert varié enre-

8i*«ré-
Télédi f fus ion (réseau de Sottens)

(t, h. 35 à 8 h. 15, Hambourg, concerl du port ,
g fl- à 10 h., Paris , P. T. T., revue de la presse,

, a^io-reportage 
de la course cycliste Paris-Roubaix

à /.rgenteuit. U h. à 15 h., Paris P. T. T., La musi-

que a travers les temps. 22 h. 5 à 24 h., Paris
p T. T., soirée littéraire. Concert par l' orchestre
Kj ,ymond Vern ey.

Lundi, 2 avril

Radio-Suisse romande
•j 2 h. 30, dernières nouvelles. 12 h. 40, concerl

rttcf Ie Pe''* orchestre Radio-LausBnne. 16 h. (de

Bâl c). concert , émission commune. 18 h., musique

de jazz et musique champêtre, par le petit orchestre

H a *_ io-Lausanne. 18 h. 50, La croisière suisse en

Grèce. 19 h., Œ u f s  de Pâques , fantaisie par M. Jean
Peilrequin. 19 h. 20, récital de piano, par M. Mari-
nus Flipse, Rotterdam. 19 h. 50. Introduction à
Faust , par M. .Simoncini, directeur de l'Académie
Sainte-Cécile. 20 h., Faust , opéra en cinq acles , cle
Gounod. 22 h. (environ), entre le troisième et le
quatrième acte, dernières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse alle-

mande. 13 h. 30, L'heure de la campagne , concerl
par le Club des mandolinistes Napoli , Bâle. 17 h-,
concerl choral par le chœur d'hommes Frohsinn ,
Bâle et te chœur d'hommes Swngerbund , Obcrwil.
20 h., retransmission de Vienne : La chauve-souris ,
opérette en Irois actes , dc Johann Strauss.

Radio-Suisse italienne
20 h., Jane la meticcia , conte de Guido Milanesi .

20 h. 15, compositions anglaises modernes.
Stations étrang ères

Kœnigswusterhausen , 19 h., Pâ ques , poème radio-
phonique de Han s Jiirgen Nicrcntz , musi que de
Herbert Windt.  Munich , 19 h. 30, concert du soir
par l'orchestre de la station. Lei pzig, 13 h., concerl
par la Philharmonie de Dresde. Berlin , 18 h. 40 ,
concert vocal et musi que de chambre. Hambourg,
19 h. 5, concerl d'orgue et de violon. Londres
(Daventry),  16 h., concert d'orchestre. 22 h . 36,
concert par l'orchestre de la B. B. C. Londres
régional , 15 h., concert d'orchestre. 20 h. 16, con-
cert par fanfare  rn i l i laire .  Vienne , 11 h. 20 , concer t
consacré à Ludwig Spohr . 12 h. 30, concerl récréatif
par l'orchestre de la station. 20 11., La chauve
souris , opérette en trois actes , musique de Johann
Strauss. Radio-Par is . 13 h., concert par I Orchestre
Krcttly. 21 h., Orphée , opéra de Gluck. Paris ,
P. T. T., 21 h. 30. concert de musique de cham
bre. Strasbourg, 21 h. 80, retransmission dc. Lille :
concert organisé par l 'Association de radiop honie du
nord. Radio-Nord Italie , 17 h., retransmission du
Théâtre munici pal Victor-Emmanuel H de Turin :
programme symphoni que du Festival de la Sociélé
internationale de musi que contemporaine. Radio-
Luxembourg, 21 h-, concert par l'Orchestre Radio
Luxembourg.

Té lêd i f f u n ion  (réseau de Sot lens)
7 h. 10 à 8 h. 15. Brème, concert du port. 9 h.

à 9 h. 30, Paris, P- T. T., revue de la presse.
11 h. 20 à 12 h .. Leipzig, Cantate de J.-Sj, Bach.
14 h. k 15 h., Paris P. T. T., concert par l'Orc hestre
Locatclli. 22 h. 40 à 24 h., Paris P. T. T., le
quatuor Calvet el Mlle Ccrnay, cantatrice ; concert
par le jazz Goldv.

Mardi, 3 avril
Radio Suisse romande

6 h. 55, leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernière-
nouvelles . 12 h. 40, gramo-concert. 16 h., émission
commune, concert , 18 h „ Pour madame. 18 h. 30.
quelques lieders , par Mm" Lise Julius , cantatrice
Lei pzig, 18 h. 55, leçon d' allemand. 19 h. 20, repor
tage purlé du Nord industriel vaudois , présentation
el interviews , par M. F.-L. Blanc 20 h. 30, concerl
de musique de chambre avec le concours de
M»e Flore Gabella, cantatrice. 21 h. 30 (de Neu-
châtel), concerl par lc chœur d'hommes l 'Orphéon
22 h., dernières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 II., concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 15 h. 30, concert par le petit
orchestre Radio Suisse allemande. 19 h. 1, chansons
enfantines pour les grands ct les petits. 20 h. 10,
concert par lc trio à cordes Deuber-Dialer -Bertsch-
manii-Baur.

Ratlio-Suisse italienne
13 h. 33, concert par le Radio-Orchestre. 20 h.,

musique gaie.
Stations étrangères

Kœnigswusterhausen , 21 h., soirée gaie. Stuttgart,
21 h. 15, soirée variée. Berlin , 21 h. 40, .ojuvres de
Joh. Brahms pour piano. Londres (Daventry), 16 h.,

concerl par l'orchestre municipal de Torquav.
20 h. 20, concert par fanfare militaire. Vienne ,
19 li. 45, relais dc l'Opéra de Vienne : Un bal
masqué , opéra cn cinq actes , musique de G. Verdi.
Paris , P. T. T., 21 h. 5, relais do l'Opéra-Comiquc :
Les contes d 'H o f f m a n n , op éra fantastique en quatre
actes et cinq tableaux , poème de .Iules Barbier ,
musique de Jacques Offcnbac .h. Radio-Paris , 21 h.,
théâtre : Les hannetons , de Brieux. Strasbourg,
18 h., concert d'orchestre. Budapest , 21 h. 10, concert
par l' orchestre Konzcrt , de Budapest. Radio-Luxem-
bourg, 20 li.. concert de musique belge par l'Orches-
tre Radio-Luxembourg.

Té léd i f f u s ion  (réseau de Sot tens)
I l  h. 30 ù 12 h. 28, Toulouse , concert d'orchestre.

14 h. à 15 h., Lyon-la-Doua , informat ions  ; radio-
concert. 15 h. 30 à 15 h 58, Zurich , concert par
le petit orchestre Radio-Suisse al lemande.  22 h. è
24 h., Paris P T T., relais de l'Opéra-Comique :
Les contes d ' H o f f m a n n , opéra d'Offenbach.

( Photo-Rast
K Maison Capitole, av. de la Gare

Portraits, travaux d'amateurs,
agrandissements.

NOCES - COMMUNION

Restaurant tles Bains des Neigles

Dimanche de Pâques
m~ CONCERT

avec orchestre « Ta?.sch »

LUNDI DE PAQUES
CONCERT — RUBANS

Le public est avisé que le Restaurant de la
Pisciculture est ouvert , le dimanche seulement,
jusqu 'au 1er mai , ouverture  de. la saison. 11600

*¦¦**-m-m> m*--m--m- m> ¦«>¦*-*>-m--m--^-¦•*•*>¦*¦¦*> ¦*¦••>•*
Ferdinand Prat S. J.

Jésus-Christ
sa vie, sa doctrine, son œuvre

2 vol., 17 fr. 60.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
130, place St-Nicolas, et avenue  de Pérolles, 38

•*?-•••?????•??•? ?••?•?? ¦••••?•??• ¦??•<

CHARRON
On demande, tout de

suite, up bon ouvrier,
chez Despont, char-
ron, Romont. U507

Peu. oi 301
modèle 1033, conduite in-
térieure, 4000 km.,

A VENDRE
prix spécial . S'adresser
par écrit sous B 1662 A ,
à Pub licitas, Fribourg.

A VENDRE
>???????????«

1 char à pont de 13 li-
gnes, à l 'état neuf ,  t fuste
à pur in  de 700 litres.

S'adresser » l'auberge ,
Bourguillon. 40420
????????????

ouurier-tMniste
ON DEMANDE

qualifié. Inutile de se pré-
senter sans des références
de 1er ordre. 11602

Meubles G. BISE,
Grand'Rue , 13.

Tél. 3.59.

A REMETTRE
tout de suite ou date à convenir , pour cause de
cessation de commerce, bon petil magasin d'épi-
cerie-primeurs , avec patente des vins et bière. Tenu
depuis p lusieurs années par les mêmes personnes.

Offres sous c h i f f r e s  X 4974 L, à Publicitas ,
Lausanne.

¦¦ ¦¦¦ -- ¦¦ ¦¦¦ •>???????????
D GARNIER A VENDREmr ABSENT

le 4 avril Poê,e à &az
reprend ses consultations a-vpa.nt . M s  Pf, ""fc .

le 11 avril ,S "dresser à la Librai-
rie Saint-Paul, Ave-

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ nue de Pérolles,
————————— Fribourg.

Je cherche ????????????
apprent i  MENUISIER-  » __

_^ J^^EBENISTE. Entrée toul _ VPT1 fl rP
dc suite. 4041» A f Ulilil U

S'adresser chez Louis
Ru f f i eux , p lace Petit-Sl- 1 char de FOIN et
Jean , 76. Télé p h. 16.28. 1 cnar do PAILLE dc
_________________________ |rc qualité , cher Cuennet

-_.-___,—_ . __ T Julien , au Guérauet , près
TERRAIN Grolle g . 11572

à bâtir OU DEMANDE
à vendre, à la Vignettaz. * aohet,Br

Situation dc 1er ordre. UII
S'adresser sous chiff res  ^_ i I *% î I I _M u

P 11454 F , à Publicitas , DOU 1 3 . 1 1 1 6 1
Fribourg. ' * _ „.transporlable. 76-61__

mÊgm
__

U
____ 

M ""' Hess ,
______ ______

Ecole de commerce UIN Q
R U E D T  l l l l W

BERNE Agents  sont demandes à
la provision. — Faire

Téléphone 81 030 offres sous 7'e. 4019 Y,
Bollwerk 35 â Publicitas , Berne.

Fondée en 1875 __________________________

COURS D ' ALLEMAND k fO f l ri fO

COURS COMMERCIAUX quelques char, de bon
Comptabil i té , sténogra fo,n * "5flR
phie Aimé Paris , foc  Chez Berset Marcel ,
ty lographie, correspon à Cormérod.
dance , calcul , etc — ____________________
Résultats assurés. _ .
Placement des élèves A V P Î l I l T̂ P
Meilleures référence- A f UII IU U
t'rosp sur demande

m^^^^^^m^^^^^^^ 
2 chars de foin pour

^^B __r̂  génisses. 11696
~M mp S'adresser : Brasserie~•- ¦-¦¦¦ -r d,, C a r d i n a l , Fri-

—*—-----—~¦**¦•——¦——-— bourg.

A vendre A VENDRE
Torpédo deux traies
_ , , - ,,„ .. portantes de 9 semaines ,6 places , 10 HP , 6 cy- ' . . . ,
,r- J _ . . ainsi ou un verrat dclindres , 6 roues , très peu - „ . ¦ , . „_ __,, ,. . ', ' 6 mois , avec bonne as-roulé , étal neul. „ „ j_ .  ' l l ln, . , ... cendanec. l l f t '10Adresser les pffres par s.11( - rcsst.r k Henri
écrtt sous th -MU P , a Bersier, Corminbœuf.
Publleitas , Fr ibourg .  Tél. 22

A vendre P-aq"* de
meuble gramophone St-Chlï8t0phe
électrique neuf , prix de 

'"ciZjT __£ Llùrainss Saint-Paul
... .... . Schmitten.— i i ti r to im.



Madame Charles de Meyer ;
Monsieur Romain de Meyer ;
Mademoiselle Charlotte de Meyer j
Monsieur et Madame Hervé de Meyer ;
Monsieur Yves dc Meyer ;
Le docteur et Madame Pio de Meyer, leurs

•nfants et petit-enfant ;
Monsieur Louis de Meyer ct ses enfants ;
Le Lieutenant-Colonel et Madame Léo de

Meyer et leurs enfants ;
Mademoiselle Bianca de Meyer ;
Monsieur et Madame Edouard Coquox et leur»

•nfants ;
Le conseiller fédéral et Madame Jean Musy

•* leurs enfants ;
Monsieur et Madame Eugène de FUedtntUen,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Breuer de Breubaeh et

leur fille ;
Le Major et Madame van Caubergh el

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Félix Blanc et leurs

enfants :
Monsieur et Madame Antoine Sarago ;
Madame Louise Derron et ses enfants ;
Monsieur et Madame Joseph Rollmann, leurs

enfants et potit-enfant ;
Madame Maurice Trottet ;
Monsieur et Madame Paul Blanc et leurs

enfants ;
Monsieur et Madame Charles Niquille et leurs

enfants ;
les familles parentes et alliées,
f°nt part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne du

COLONEL CHARLES DE MEYER
notai re, à Guin

leur mari , père, beau-père, frère, beau-frère,
°ncle, grand'oncle et parent , pieusement décédé
Ie 29 mars, à l'âge de 61 ans, réconforté par
les sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Guin , lundi , 2 avril , à 10 heures.

Départ de la maison mortuaire k 9 h. 45.

-^mmmwmm^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

t
Lt Société fribourgeoise des officiers

fait part du décès du

COLONEL CHARLES DE MEYER
Ancien Commandant de place de Fribourg

«urvcnu le 29 mars 1934.
Elle prie ses membres d'assister en uniforme

aux obsèques, qui auront lieu lundi, 3 avril , k
10 heures, à Guin.

t
LE CERCLE CATHOLIQUE DE FBIBOUBG

fait part du décès dc

MONSIEUR LE COLONEL

CHARLES DE MEYER
notaire » Guin,
membre externe,

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Guin, lundi, 2 avril, a 10 heures.

Départ de la maison mortuaire à 9 h. 45.

t
1873

Les contemporains de 1873

font part du décès de

Monsieur CHARLES DE MEYER
Les funérailles auront lieu lundi. 2 avril, &

10 heures du matin , k Guin.

t
Le Comité de l'Ancienne Sarinia

fait part à tous les vieux Sarlnicns du décès de

Monsieur Charles de MEYER
notaire i Guin

survenu à Sierre, le 29 mars 1934.
Les funérailles auront Heu à Guin, le 3 avril,

à 10 heures.

— __________________________________

t
L'Association des notaires fribourgeois

fait part du décès de

Monsieur CHARLES DE MEYER
notaire,

ancien membre de la Chambre
et très regretté collègue

et prie ses membres d'assister aux funérailles ,
qui auront lieu k Guin , lundi, 2 avril , k
10 heures du matin.

t
La Chambre des notaires

fait part à l'Association des notaires fribourgeois
du décès de son membre dévoué

Monsieur CHARLES DE MEYER
L'enterrement aura lieu le 2 avril , à 10 heures,

k Guin.

t
Le Conseil d'administration

de la Fabrique de chocolat de Villars, S. A.
à Fribourg

fait part du décès de

MONSIEUR LE COLONEL

Charles de MEYER
membre du Conseil

Le Conseil d'administration gardera un sou-

venir fidèle et reconnaissant des grands services

rendus à la Société , dès sa fondation, par ce

collègue et ami si dévoué.
Les funérail les auront lieu lundi , 2 avril , à

Gu i n, à 10 heures.

t
La Société Hôtel de Fribourg, S. A.,

fait par t du décès de

MONSIEUR LE COLONEL
CHARLES DE MEYER

président du conseil d'administration

Les obsèques auront lieu lundi, 2 avril, à
10 heures, à Guin.

mmmmmmmmmmmmmmmm m ¦..¦»—^— ¦ i

t
La Société Hôtel Terminus et Zwhringcrhof , S. A.

à Fribourg

fait pari du décès de

MONSIEUR LE COLONEL
CHARLES DE MEYER

membre dn conseil d'administration

Les obsèques auront lieu lundi , 3 avril , A

10 heures, à Guin.

t
La vénérable Abbaye des maçons, k Fribourg,

confrérie de Saint-Théodulc

fait part de la perte douloureuse de son cher

confrère

MONSIEUR LE COLONEL

CHARLES DE MEYER
notaire A Guin

père des confrères Romain et Hervé de Meyer,

époux de la marraine du drapeau

Tous les confrères sont instamment priés

d'assister à l'office d'enterrement, qui aura lieu

lundi, 2 avril, à 10 heures du matin , à Guin-

Départ à 9 h. 30 de la place de Notre-Dame

avec les autos des confrères automobilistes.

DEUILS
En cas de décès, adressei-vous

k la

TEINTURERIE FRIBOURGEOISE
Dans un délai de 12 h™"» , «>éui pou-

vons vous fournir une teinture de noir,
deuils de tous vêtements confectionnés
prêts A être porté»,

Les envois postaux reçus le matin sont
tetouméi le même soir.

Magasin» i RU« _̂ JÊK_WU **
arand' places, 26, FRIBOURG.

Téléotione 7.03. 

Monsieur Rodolphe Stempfel-Bossi et ses
enfants : Marie-Louise, Louisr Yvonne , Gcor-
gette , Oscar et Hélène, à Fribourg ; M. Edouard
Comba-Stempfel et ses enfants : Joseph.
Marie-Thérèse , Jacques et Marcel , à Fribourg ;
M. et M m" Marcel Stempfel-Curty, à Fribourg ;
M. et M"** Louis Stempfel-Schaller et leurs filles ,
â Fribourg ; M1*** veuve Marie Rossi , à Fribourg,
el les familles parentes et alliées, font part de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Rodolphe STEMPFEL
ancien tailleur de pierre

leur père , beau-père , grand-p ère, arrière-grand-
père et cousin, décédé dans sa 89me année, muni
des secours de la religion.

Les obsèques auront lieu dimanche, 1er avril ,
à 2 h. V« , à Saint-Maurice. L'office de Requiem
aura lieu lundi , 2 avril, à 8 h. K ,  à Saint-
Maurice.

Domicile mortuaire : Samaritaine, 118.
Cel avis tient lieu de lettre de faire part.

Wmmmmmmmmmmmimmm mmmmmmwmmmmmm m̂mmmmmmm m-i—

t
La vénérable Abbaye des maçons, à Fribourg,

confrérie de Snlnt-Théodule

fai l  part de la perte douloureuse de son cher
confrère , doyen-vétéran (1884)

Monsieur Rodolphe STEMPFEL
ancien tailleur de pierre,

père du confrère Rodolphe Stempfel fils

Tous les confrères sont instamment priés
d'assislor aux obsèques qui auront lieu diman-
che, l*r avril, à 2 h. '/« , à Saint-Maurice.

Domicile mortuaire : Samaritaine , 118.

t
Monsieur et Madame Arthur Rey et leurs

enfants, è Ursy ;
Mademoiselle Marie Roy, a Lyon *,
Monsieur cl Madame Jules Rey et leurs

enfant» , k Coticns :
Madame veuve Marie Rey-Margueron et son

fils , à Cottens ;
Mademoiselle An ton le Rey, à Avry-sur-

Matran ; '' '" ' '" *"*'
Monsieur et Madame Louis Rey et leurs

enfants, a Collens ;
les famil les  Pillonel,  à Charmey, Lausanne et

Fribourg, Grandjean, au Crêt , Tramai, a Ge-
nève , el les familles parentes ct alliées

font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Louise REY
née Pillonel

'leur très chère mère, belle-mère, grand'mère,
Sœur, belle-sœur, tante et cousine , enlevée k
leur affection le 30 mars, à l'âge de 83 uns.
munie des sacrements de l'Eglise,

L'office d'enterrement aura lieu à Cottens ,
lundi, 2 avril, k 10 heures.

t
Les autorités communale et paroissiale

ct la commission d'école de Cottens

font par» du décès de

Madame veuve Louise REY
mère de leur dévoué instituteur

L'office d'enterrement aura lieu lundi 2 avril ,
à 10 heures.

t
La tiécil i enne de Cottens

fail  part du décès de

Madame veuve Louise REY
mère dc son dévoué directeur

el prie ses membres d'assister à l'office d'enter-
rement qui aura lieu lundi 3 avril, à 10 heures.

noire nouvelle cuisinière aoazsuisse

1 S*Â 1 chauffa-plat
j  '.j i émail granité.

fi-̂ l Fr. 125.- nat
E. Wassmer S. A, Fribourg

t
Les enfants de

Monsieur Jean MACHERET
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher
père, décédé subitement à Vuisterncns-en-OgoT*.
le 30 mars, dans sa 76 mc année, muni des sacre-
ments de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu lundi, 2 avril, à
9 heures, à Vuistérnens-en-Ogoz.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Monsieur Henri Hayor et ses enfants , à Villars-

sur-Glâne, font part du décès de

Madame Lina HAYOZ
née l imi ta

survenu à l'âge de 37 ans, après une longue
maladio et munie des .sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Villars-sur-Glâne ,
lundi , 2 avril , à 9 h. A.

Il LUNDI, 2 AVRIL 13
I Matinée à 15 heures — Soirée à 20 h. 30 H

H UN SENSATIONNEL DRAME POLICIER I
8K| Jean Angelo — Renée Heribel BÊ
(SB An'dré Roanne §9H duns n
I 11 TRIANGLE DE FEI |
BfiBHHI ï«___p_i_j8___[_2H_H_Hli

WmW ''" 'Un ^ * TA **' *3*> ^̂ *^*****,s™

¦Mfc._._J""l. "̂ "̂  S' __H

Bonne cuisinière
dan» la quarantain e, cher-
che place. Certificats a
disposition.

S'adresser sous chiffres
P 40410 F , à Publici tas ,
Fribourg.

ON DEMANDE

jeune fille
ou personne âgée pour
s'occuper d'un petit mé-
nage. I157 .'l

S'adr. Famille l lertschg,
Sales (Sarine) .

Occasion

iJon g-ain "
cherchons reprôsen-
tant-conoeaalonnalra
pour la vente facile
d'excellent article do
niénage patenté lais-
sant son bénéfice. -
Offre» avec référen-
ças tous chiffres
O 4397 X, Publlcitas,
Gcnèvu. 430.

A VENDRE
I charrue OU N» 0, avec
rasette entièrement re-
mise h neuf.
A. Favre, maréchal,
40408 Domdidier.

A LOUER
pour le 25 juillet , au
quartier des Places

l lliilel li Puni
¦ Dimanche de Pâques I

I MI-ttHl I
1 et en soirée, dès 15 heures 1
E ORCHESTRE « MORENO-JAZZ » I

miel d'abeilles
J'achèterais

pur ct du pays. 11519
Offres avec échantillon

et indication de la quan-
tité k J .  Gràni , f ru i t s ,
Wnuinil ( l . u c . i .

1 appartement
de 8 chambres, cuisine,
chambra de bain , balcon
et dépendances .

S'adr., par écrit , sous
c.!i//re« P 11671 F, à
Publici tas , Fribourg.
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Beau CADEAU de Pâques
dans joli écrin Prix : Fr. 12.-
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Restaurant Continental Mariage
Veuf , catholique, dans lu

Samedi, 31 mars cinquantaine , ayant silua-
#_ r _  m _¦*%¦- *_ _«¦»._-_- -_.. _. _ _ ._ -_ _ ¦  tion à la campagne , désireGRANDE SOIRÉE D'AD EU  ̂

-, ai cn vlu
de mariage, d une veuve

de I po Cof "" demoiselle de bon ca-
L.CU Odl ractère ct possédant petit

Dimanche, i- avril %£; »hg™£ **%
Début de gnant photo , sous chiffres

« • D _ _ l - _ C n v l i n .;  p  404U F , à Publicitas ,
beia Oai KOZI Fribourg.

pour  un mois seulement , 11541 __
f

__
H_t_M___HM

Se recommande : A. Heinemann.

I
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W-W A PÂQUES! B̂^
LUNDI de PAQUES I 

<^̂,, t i» i —- A vm La machine la pluaVenez chez I ami Théo au HB
B vendue en Su isse ces

Café des Tanneurs 1 dernlè pM annéM
Place Petit St-Jean WW 290. 

où il y aura de la gaîté. mk payables 20.— par mois

¦̂ j f e  PAPETERIE
ĴIMHBMBÎ  ± LABASTR OU

Grand cafô-rcstauraiit Bî 2™des Iwlerciers A Lausanne
Fribourg UiUUÛmrecommande ses {J l fierS Oe Pât|U6S

à Fr. 3.50 et 5.- mlxte
1er ordre , bien situé ,

à remettre tout de

Cuisine très soignée - Vins I" choix ""1pour cause1634_
Belles Salles pour Sociétés et familles pi'Inî T Ma"'

(Çcotg eéS £cf rae§§e% \
L FRIBOURQ t Criblet , 13-15 BULLE l Grand'rue, 232 I

cQf tauffageà centraux
SnbtattaHonb èanltalxeb

laiterie ei fromagerie à lapent
(f oru£eut automatique à ma$oui

Bsirnmu teohnlquB s Projatm ot dovlm sur* dommiide
Maison dt confiance établie sur la place depuis plus de 22 ans et
agant exécuté dans le canton les installations de chauffages  centraux
les p lus importantes . Plut de 32 ans de pratique et d 'exp érience dans

la branche.

Rheinfelden les Bains
—^^^^^^^^^™ prés Bâle

Bains salins : Maladies des femmes et des enfants ,
affections nerveuses et rhumatismales, convales-
cence, surmenage.

Bains salins carbogazeux (cure de Nauheim) :
Maladies du cœur, troubles de la circulation ,
hypertension artérielle , affections vari queuses.

Cure d'eaux t Source des Capucins contre les
affections des reins et de la vessie ; Source la
Madeleine contre les affections du foie , de la
vésicule biliaire et la paresse de l'intestin.

Cures combinées de bains et d'eaux i contre
la goutte , le rhumatisme, le ralentissement du
métabolisme, les troubles de la ménopause.

Inhalations contre les affections des voies respi-
ratoires.

Prospectus, bureau de renseignements, tél. 253.

W* A LOUER
en juillet

BEL APPARTEMENT au 1er étage, ensoleillé ,
vue superbe, six grandes pièces, salle de bains ,
grande terrasse, dépendances. 11318
S'adresser à M. A. Gu- ldl i i i , anc. hôtel Zœhringen.

I

Les boucheries ||
et les charcuteries 11

de la Ville de Fribourg Psfpj

PT seront fermées 1
le lundi de Pâques, à partir |

de midi. 11575 1||

n̂BÊKKÊÊmW
MISES PUBLIQUES

Pour cause de décès , les entants  dc feu Nicolas
l'.gger exposent en vente par voie de mises publi ques
le domaine qu 'ils possèdent •'¦ Boniiefontaine de. ia
contenance de 13 poses Yt environ en un seul mas ,
avec maison d'habitat ion , grange, deux écuries , lu-
mière , eau, terrain de première qualité , beau verger.

La mise aura lieu le jeudi 12 avril , à 2 heures ,
au restaurant

Pour visiter le domaine, s'adresser à M. Paul
Kggcr , et pour tous renseignement à Emile l'icl-
mann-Egger, négociant , Bonnefontaine. 40417

Les exposants : Les enfants Egger.

Pommes de terre
" MILLEFLEURS „

AnriCUlteUrS, c cst en achetant vos scincn-
ccaux de pommes dc terre directement chez le
producteur que vous bénéficierez de la pureté
el du bon marché. Plantez la véritable « Mj|| 8-

fleUrS » à grand rendem ent. 11579
8 à 10,000 kg. sont à vendre chez Oulevey

Frères, à Corcelles s. Payerne, au prix de
Fr. 11.— les 100 k g -  départ Corcelles.

DBs le 3 auril «.grng-i-F après
WT Grande ™MP ¦ R. inventaire
TAPIS D'ORIENT ,. . . . ' , !
TAPIS MILIEU iiï iZiT
TAPIS PASSAGE «oitwita pr,x
DESCENTES pour aux du *iour

Société Anonyme Llno - Tapis - Meubles. F R I B O U RG

(OCCASION : Une superbe chambre à coucher \
Avenue des A,P es

I 

LUNDI DE PAQUES j»

Grand concert I
BUFFET DE LA GARE 1
pr COUR TEPIN ~mm
Orchestre « Jollcœur » , Les Arbognes 9

Invitation cordiale : Famille Imhof. tjt

\-__-_-_----M-rtr
A D,®P1_I

éventuellement à Vendre
MAISON de 6 chambres, bains, confort moderne
jardin. — S'adresser à la Tuilerie de Guin.

im* Etudiants
Vous trouverez bonne pension dans famille

catholique. 1962

Mmo Butty-Gross. 26- rue Grimoux, Fribourg

MWlllliUJ. V»* -LJ.-.C-.1. ¦_

^ÉÉIBiS^̂
¦ Avis au public
JH Les magasins de chaussures ci-dessous mentionnés seront

ffl! fermés le lundi de Pâques, à partir de 12 h. Vt.

fi Chaussures Modernes, Cendrillon, Bâta,
m Dossenbach, Schmitt-Helfer, Vonlanthen,
m Chaussures Kurth.

ninsi r

~ g BONNE MUSIQUE
ON CH.RCH. * 

BA|NS de

a

QARM|SWYL
lU.l.llP fil 10 L,,ndî da Pâ<iues, le 2 avr i l ,
iJlllllH JI1IL l' après -midi et ie soir

de 15-17 ans, pour aide B E L L E  M U S I Q U E
de ménage. — Occasion Invitation cordiale :
d'apprendre l'allemand. Famille Grossrieder-Gobet.

nM _mt̂ m _______________ — î
mille assurés. Gages à ____________________________________________________________cT_dnr£»er à o. M. ™ Abonnés, favorisez dans vos achatschi ff re 215, GUIN maisons qui publient des annonces

L',1 , réclames dans notre journal !

¦̂¦¦ MMPiUacmwWM I - W J m
_")M -La véritable

| TOILE DE FIL de l'Emmental
Ky| aux magasins| BRUNSCHW IG & Cie
I Pérolles, 10
33 Pour ( l i : i |> s  <!< ¦ l i i  soignés VA TOILE
r^J Quali té  larg. 170 cm., ¦ ¦ gmm
gl mi-fil blanchi , «/w __rk ^^
ïj* exceptionnel ! 

__
"_„ * O fllC *>. ^. -fc -fc
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r L'ETUDE DU NOTAIRE 1

Othmar Gottrau
(actuellement rue de Lausanne, 50)

3 ete trsnsferee dès ie 27 mars
au bâtiment de la Bâloise
AVENUE DE LA GARE, 10 (1er étage).

OUVERTURE DE LA NOUVELLE

CHEMISERIE DUC
Pérolles, 26

Confections pour messieurs
Toutes les nouveautés

en chemises, cravates , sous-vêtements

Fabrication de la maison

FianCéS . N'achetez rien sans demander les conseils gratuits dc

notre Directeur, spécialiste pour l'aménagement classique et écono-
mique de tout intérieur.

M— <am_ B m fl. Personne sérieuse et solvable cherche A repron-

fi" I II  BM dro ou acheter

un bon petit café
2 V6nnl"G s"-- ''" v'"e "" campagne. Reprise < ^ l marchandises,

payement comptant. Ecrire sous chiffres P 40**5 L,
2000 kg. a Publicitas , Lausanne.

S'adresser à Kaiser, *—*
1155f> Corsalettos. ¦¦rl_-r! »̂îa5BBÏ -R8_BM--Pn33HWB» ^M^M



Fr. 10.000
1000.

66.000

dépositaire-

TIR FEDERAL
FRIBOURG 1934

En vente partout. - Envoi
ou payement au compte
Joindre port de retour.

aussi contre
de chèques

Case Poste principale
Scheucl

remboursement
postaux Ha 90.

, 154

5.000

GROS LOT :

de prix
en espèces

Dans I*

espèces
accepte encore
tout le canton)

B8P Prix
Concessionnaire officiel t Loterie Louis Jung zïï_„ _

8364.- ont élé remis en espèces aux gagnan t s
des deux concours précédents.

Dr Bernard minier
ABSENT

du 2 au 17 avril

Une langue étrangère
en 30 leçons par corres-
pondance ou en 2 mois
>«¦ a Baden. En cas
a insuccès, restitution ar-
gent. Di plôme commerce,
langues. Préparation ma-
turité. 608
Ecole Tamé, Baden 9.

du billet
Bureau

Fr
HOUlfEAU CONCOURS !

Pour toute personne désire véritable montre a ancre garantie la fabrique B ala i
t comprli del moin'en -jn»

Polish
20 % i* réduclloi»

Les engrais
de MARTIGNY

d'ancienne renommée
sont fabriqués

sont contrôlés par les
de chimie

dans le pays
Etablissement! fédéraux
agricole. 471-1

& deS*hfe
eS

wflgS_ft?

Mélos
Superbes  machines
garanties dep. 105 fr.
pour dames, 115.- Pneus
Michelin , 3.50. Ch. à air ,
1.50 et 2.— Eclairages
électri ques — pompes —
chaînes — pédales et tous
accessoires très bon mar-
ché. — Articles pour cou-
reurs , boyaux très ant i -
dérapants , depuis 5.50.
Lampes électriques de po-
che, batteries toujours
fraîches.

Ré parations ct toutes
fournitures pour Cycles el
Autos. 61-2

Le Problème

9¦
enPrix

56.-
espèces de
Fr. 380.-

Vous avez à inscrire dans les 9 cases de ce carré des
nombres de 0 à 8, de façon à ce que de. gauche à
droite , de haut  en bas et de biais , les additions de
nos nombres donnent lo plu s souvent possible le total
de 12. Les nombres doivent être dc 0 à 8 et ne peu-
ven t pas être répétés. Tous les chiffres dc 0 à 8
doivent figurer.

prime gratuite
DU CONCOURS

chaquede plus participant
CONDITIONS DU CONCOURS :

En incmc temps que la solution, vous devez commander une montre selon le dessin ct les
conditions de payement ci-dessus (en cas de non convenance échange autorisé).
Chaque solution reçue sera confirmée par écrit et Un bon pour une prime gratuite (pendu-
lette scul ptée) sera remis à chaque partici pant , sans tenir compte du nombre d'additions
tle 12 obtenu dalis sa solution.
Comme prix cn espèces, nous payons de 56 à 380 fr. sans exception (sans tirage au sorl)
à tout partici pant qui , selon les conditions données , aura obtenu le plus d'additions à 12.
Le prix en espèces accordé est toujours le double du prix d'achat payé par le part ici pant
pour la montre commandée : donc pour l'achat d'une montre de 28 fr. nous payons
56 fr. de prime en espèces, pour l'achat d'une montre de 190 lr. nous payons 380 fr.
de prime en espèces , etc.
l.a participation n 'est valable que si la montre a été entièrement pay ée.
La distribution des prix se fera le 30 juin 1034. La solution juste ainsi q UC le nom des
gagnants  seront envoyés à chaque participant.

Les commandes sans
solution seront égale-
ment exécutées avec
notre plus grand soin

Tracer ce qui ne
convient pas.
crirc lisiblement ,

s. v. p.
L. L. 1016/27

condition-* d*

ir,orv - /H*.

sûreté absolue
condition- d* prêt a*_é«s qour con.tru-Uona,*oO,o*. oéotk^tmnt

d'Imm.ubl.l. Intérêt réduit S>, sont offert* por .t-laboT
». A POUR L'AMORTISSEMENT O'HYPOTMeQ.ES CT Dt Cnf.OI»

DE CONSTRUCTIONS. LUCCRNe
D.mond.- d». r.ns.lgn.m.nf

AOENCE GÉNÉRALE
OSCAR ME1ER , Bundesgasse 36. Tél. 22.727, BEI

On cherche encore des agents sérieux.

DALEU Frères
Route Neuve, 4, der-
rière le grand Café
Continental.

Agenoe FORD.

A VENDRE
1 char à pincettes
avec 3 sièges. 11615

S'adresser chez Linus
Plurg, maréchal , rue des
Forgerons , 204, Fribourg.

Fabrique d'Horlogerie Locarno S. A. Locarno
LISTE DES PRIX i

Montres dc poche et montres bracelet, mouvement de premièi
véritable système à ancre , 10 ans de garantie.
Modèle  No Prix contre

remboursement
Nickel
Nickel
Montri
Nickel
or 1.
Nickel
Nickel
Mont re
Mont re
Nickel
Nickel
Or 14
Nickel ,
Nickel

chromé avec bracelet métal . ¦ .
chromé avec cuir 
argent pour messieurs avec cuir .
avec savonnette , tula 
carats , avec .savonnette . ¦ ¦ ,
, poli . .. . , ,.. ,.... ., . , , . .
ciselé . . —t ¦ .¦ ¦;¦¦ - . . . . . .
de dame , plaqué or , moderne . .
de dame, or 14 carats , moderne .

chromé avec bracelet métal . .
chromé avec cuir 

carats , avec cuir . . . . .. .
montre de chemin dc fer . ¦ .
extra plat 

Solution
la Fabrique d'Horlogerie LOCARNO S. A., Locarno

commande la montre No à Fr. j " c,'é(lil - acompte conlre remboursement •]
I contre remboursement total *)

prends port h votra concourt «yec in «olution ol-Jolnta «t*. ton» prie d« m'«n oonflrm.r tu réception.Je prends i
Signature
Adresse ;

quali té , remontoir à ancre

* .* .
acompte

11.— .
IL— jj
12.— ?
IL—

.W«—rau
i 10.—,-. -.

IL—
28.—
10— .
13.—

Bullet in

crédit
mensualités

. 3 X 8.—
3 X 7—

. 3 X 9 . —
:t x 7.—
3 X43.—

.w 3,X „J.—
3 X 7,-nv , ,, *
3 X 9.—
3 X2L—
3 X 8.—
3 X 7.—
3 X18.~
3 X 7.—
3 X io-

de commande

Machine à calculer
MONARCH ADDING

Fr. 485

La machine k

additionner

la plui pra-

tique et la

meilleurs

marché.

Ventes

acomptes

Location,

Prospectus et démonstrations sans engagement
aucun, par

Machines à écrire SMITH PREMIER S. A.
14, rue de Lausanne, FRIBOUBG. Tél. 12.80

VENDRE
à Fribourg

belle vil la locative
3 appartements avec con-
fort , chauffage central , sal-
les de bain , grand jard in
fruitier , dans quartie r
tranquille , bien ensoleillé ,
k proximité de la gare ct
du tram.

S'adresser par écrit à
Pub licilas. Fribourg, sons
c h i f f r e s  P 11322 F.

Chaussures GHDILILII
la mode citeziwitm

FRIBOURG

??????4

V«CS en toUtCS

C0,,pC
rtStcWtCCS•

clrCT ouPeUSC
BaTZêci*on-

RS5 _£.
vendre
300 kg

d'été
K. Nyffeler, Roté

froment
c HURON » ,

m de vos SOULIERS

f llbn &<am
Produit suisse de haute qualité

En veille chez les spécialistes s

Magasins de chaussures, cordonniers , etc.
Dépositaire général i W* BILL, YVERDON

Le Café des Mercier s
accepte des
pensionnaires
Table soignée
Prix modérés

Croquis évangéliques
par M.

Par son texte vivant
dessins orig inaux , voici
et aux autres , t pour

L1BKAIB1ES
Place Saint-Nicolas

Vient de paraîtra

l' abbé Morin
Prix i fr. 2.40

ct sugges t i f ,  comme par ses
un livre destiné aux jeunes. ..

qu 'ils lisent VEvang ile... »

SAINT-PAUL, FBIBOUBG
— Boulevard dc Pérolles

fille de cii
est demandée pour tra
vailler seule avec un chel
lionne occasion d'appren
dre cuisinière.

S'adr. sous P. 2584 C
à Publicitas , Chaux-dt
Fonds.

mT^mj m
KHBB

BANDAGES

HERNIAIRES

élastiques, dernière nou-
veauté et à ressorts, à très
bas prix , chez E. GER-
MONO , sellerie , Pagerne .

L'Observateur de la
Presse, à Lucerne
vous trouvera' I'

PEPINIERES

' 0OCCARD «~*
^PETrr-sACûNNEx GENÈVE

Àrtres fruîlicrs et «fornement
Conifères, rosiers, plantes grimpantes «t vtaces
PARCS. TENNIS. JARDINS. ElAGAGES
Engrais d speoalitts horticoles C.P.HJ)

tt »Hf «.SIS faHM kM

ET D â_S
¦III-IÎI1

International Harvester Gompany S. A.
Zurich - Hohlstrasse 100

ECOLE DE
CHAUFFEURS

Gaberell- Barras

Taxis voilure
voiture

Examen garanti

7 places : 40 ct
4*5 places : 30

Téléphone

emploi VACANT
qui vous convient. 1007
Demander, le prospectus

MMS iiislniire
Expansion Immobilière

Adresse?

FRIBOURG - Rue i
qui vous renseignera sur

Romont.

séjour
A louer, en

pont

1« étage d une
blée. Confort ,
rasses. — Faire
sous P 1641 B,
citas. BULLE.

d'été
villa meu
belles ter

offres
Publ i -

PF HOTEL BELLEVUE

Dimanche de Pâques
Invitation cordiale.

Famille

2 avril
76-62

Wider.

MADA

Gruyère

11308

CONDITIONS - PLANS - DEVIS
DEMARCHES EN BANQUES
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Pèlerinage interdiocésain
à Lourdes

du 11 au 18 mai 1934
Clôture des inscriptions : 10 avril

S'adresser à la Librairie Catholique

NOUS BONIFIONS
ACTUELLEMENT

3 »|4 °|o |
SUR CARNETS D'EPARGNE

BARQUE POPULAIRE SUISSE
SIÈGE DE FRIBOURG
I I

_«_. louer
le chalet « Hohenfeld • , près du village de Che-
vrilles. Belle situation à l' abri de la poussière et
magnifique vue l Yt pose de terre. Convient très
bien pour élevage de poules , ap iculture et élevage
dc renard argenté. Serait évent. vendu. Entrée selon
entente. Peut aussi être loué pour séjour d'été. Belle
p lantation de quel ques centaines de conifères et
arbres fruit iers  nains. Pour de plus amp les rensei-
gnements, s'adr. à Ed. Corpataux , dépositaire
postal, Chevrilles. 11503

•** \.*V h***°î uleïoneK-%r.ïfff'r
e VCm O*1'*' i | ^
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ili bon chocolat 
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le grand étur-^^J^ ̂f ^ /_f ^ \
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Achetez vos alliances à ta
Maison spéciale

H. Volllehard - Egger
Pont-Muré , 155. 62-3 F
Grand chois alliances or
contrôlé , sans soudure ,
depuis Fr. 12— , gravées
gratuitement tout de suite,

Pathé-
Baby

Location de films

Pris avantageux.
Demandez listes chez

Paul FAVRE , opticien ,
Fribourg. 42.3

A LOUER
pour le 25 Juillet appar-
tements de 3, 4, 8
pièces, avec tout con-
fort , situés à Pérolles el
rue de Lausanne. 11158

S'adresser a M M .  Perrin
et Week , 5"'*> étage , rue
de Romont , 18 , Fribourg

A LOUER
appartements très en-
soleillés , dc 4, 5, 6 ou
7 chambres, chambre
de bonne, dépendances,
remis à neuf , avec tout
confort , balcons, belle vue
ct jardin , garages.

S'adresser Nv 5. route
de Villars , 1er étage.

A LOUER , près de la
gare de Guin , pour lc
25 juillet ou date *'¦ con-
venir

appartement
de 5 chambres, cuisine,
2 balcons , jardin , confort
moderne. 76-60

S'adresser k Nicolas
Wickg, propr. ,  Guin.

ON DEMANDE
1*1 louer , pour le 22 fé-
vrier 19.15, deux domaines
de 12 à 40 poses.

S'adresser sous chiffres
par écrit P 40381 F, à
Publicitas , Fribourg.

On cherche
à LOUER

évent. è acheter, _
Fribourg ou abords im-
médiats , petite maison,
simple, avec env. 1000-
1500 m2 de terrain , con-
venant pour aviculture cl
horticulture.

S'adresser , par écrit , à
Publicitas , Fribourg,  sous
c h i f f r e s  P 11520 F.

¦*- A LOUER
pour le 25 juillet , dans
bel immeuble ensoleillé et
t ranqui l le , au centre de
la ville , un apparte-
ment de S chambres
et dépendances , avec con-
fort moderne.

Offres sous chiffres
P 10371 F, à Publicitas ,
Fribourg.

A LOUER
tout dc suite. Joli petit

magasin
avec grande vitrine et
chauffage central , dans
rue fréquentée du haut
de * la ville.

S'adresser , par écrit ,
sous P 10603 F , à Publi-
citas, Fribourg.

Ecole
de coiffure
Apprentissage rapide el
comp let du métier. Suc-
cès et certificats d'apti-
tude garanti. Tous met
élèves trouvent des pla-
ces. — 1> Peiet, pro-
fesseur, rue de Cou-
tance, 24, Genève.

A VENDRE
500 kg. de pommes da
terre hâtives.

A la même adresse, on
demande un

domestique
de campagne

sobre et stable. 11525
S'adr. à Henri Schueler ,

à La Corbaz. Impressions en tous genres
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X j
Achetez du «B-ally»: la chaussure dont l'aspect
répond réellement à des qualités de bienfac-

ture et d'élégancel

En achetant du\Bally» : vous recevrez plus que
la contrevaj eur de vptre argent.

Ce surplus ; C'est ce que «Bally» peut offrir .
grâjzeXà une tradition/ae 82 années ddhs la
/ \ktbricatiojj/aes chaussures/^ >v

/ Même dans ifcufnaussure bon marché : Le nom \
de «Bally» assure un maximum de qualité.

Ce n'est pas l'effe t du hasard si la marque
«Bally» est aujourd'hui connue dans le monde
entier. Ce succès est dû simplement à un effort

V constant vers une production soignée dans ses JV moindres détails. J

ï̂ÊÊJ M̂ _ t â _ w F l K  ^^ à̂tefe, l ^^Mli
A Gelterklnden Bally A Dottikon Bally A Schœnenwerd Bally A Aarau et i Schœftland 'f
fabrique des chaussures fabrique des chaussures fabrique des chaussures Bally fabrique des chaussures
de lr. 8.80 S 12.80 de fr. 13.80 à 19.80 de fr. 15.80 à 24.80 de fr. 21.80 et au-dessus

Le Divan-litmin
I=I

EC
ne se compare à aucun article similaire.
Son exécution soignée en fait la réclame
Modèle luxe , avec matelas portefeuille ct
niche, ouverture automat i que.

Fr. 350
Fr. 300

160
45

(Sa garantie accompagne

Autres modèles . .

lc meuble) , . ,

• • * Fr. 220Exécution courante

sans matelas portef. Ci* -JOSKausch
FABRICANT :

A LOUER
appartement 5 ch., cuis.,
fage central , mansarde,
libre tout de suite,
appartement 4 ch., cuis.,

bains, alcove, chaut-
dépendances, etc.,

ch. de dépenbains,
juilletdances, 2mc étage,

appartement S ch.,
25 juillet ,
magasin à Pérolles,

Bourgquart iercuis.,

libre
1 chambre non meublée.
PRIX MODÉRÉS.

S'adresser à l'agence immobilière A. Frossard.
Tél, 2.60. 15-17

AmeuileniësilsBISE
GRAND'RUE. 13 FRIBOURG.=_.=.™=____ . ¦ W!"t'.W.

WJP* *mm~~""• ĴH prépare trè» bien - 25 ans de succès

T̂ lNSTALLATIONS^B 4 -*ATUR.TE «DERAL_

•"ARMOIRES FRIGORIFIQUEŜ ! | muetLtT!a , .._W ^ *¦ ¦ ¦I Demandez le prospectus AHm avec 

Ê__ _̂ _̂0\\ ECOLE DE COMME RCE
W$i &)p7 $̂mi Mtrnt ^ ET DE LANGUES

g| Cours complets semestriels, annuels
friqoriqènes BROWN BOVERI M * "•««••¦"<-«¦

t ravai l lent  depuis p lus de 25 ans #_ D 'p ,ômc oommorc,al  '"P™ 0™
, ,  , .. _______ Baccalauréat  commercial

sans dérangement, sans réparation _
,. . Demandez le prospectus C

ni remplissage ou entretien. _________________i_____
La machine la plus sûre actuellement sur le marché. """T^T^T^TT^T!^"̂I La machine la plus sûre actuellement sur le marché.

1 Prospectus et visites d'ingénieurs i 51ENU - U Ali I I LU___ gratuits par le bureau de vente ffl *̂k Comptabilité, etC.
^SOCIÉTÉ ANONYME DES FRIGORIGÈNES  ̂ J Coup, ppatlque, de 3 moI.

J ^A U D I F F R E N  SINGRUN jfig \___ W Forma,ion spéciale d'employés de bu
____________ RA!  P A ____H1 

"H- reau. — Certificat professionnel

_^_w_ - f̂ twtyf^ trrtf nïï Demandez le prospectus O

Représentation pour la Suisse romande : Professeurs qualifiés
Gautier - Stierli r . , ,  M .. ,

Salnte-Luce 18, LAUSANNE. Enseignement individuel

Tél. 33 557 272 Par Pctl,s S1"011?-» mobiles
I I I , Progrès rapides.

IMPRIMERIE SAINT-PAUL Réouverture : 16 avril 1934
Imiirpççinns PI. tnnc nonroc -̂—_n^_M_a_M_^_HH_____________Hl
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